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PREFACE. 

I U 6 1 Q u É la Gëomëtrié 
ïfoiE par elle-même ab& 
i traite , il faut avouer ce- 
pendant que les difiScultés qu'é- 
prouvent ceux qui commencent à 
s'y appliquer; viennent le plus fou- 
vent de la manière dorit elle eCE 
enfeignëe dans les Elémens ordi* 
naires. On y débute toujours pat 
un grand nombre de définitions i 
de demandes , d'axiomes i & de 
principes préliminaires j qui fefn« 
blent ne protnettre lien que de iès 
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au Ledleur. Les proportions qui 
viennent enfùite ne fixant point 
l'eiprit iiir des objets plus intéref- 
{àns , & ^tant d'heurs difficiles à 
concevoir, il arrive communé- 
ment que les Commençans fe fa- 
tiguent & fe rebutent , avant que 
d'avoir aucune idée diftinéle de ce 
qu'on vouloit leur enfèigner. 

Il eft vrai que pour iàuver cette 
fécherefle , naturellement attachée 
à l'étude de la Géométrie, quel- 
ques Auteurs ont imaginé de met- 
tre à la fiiite de chaque propor- 
tion eflèntielle , l'uiàge qu'on en 
peut faire pour la pratique ; mais 
par-ià ils prouvent l'utilité de la 
Géométrie , uns faciliter beau- 
coup les moyens dé l'apprendre. 
Car chaque propofitipn venant 
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tôèjotirs avant fon uiàge , l'efprît 
he revient à des idées fènfibles • 
qu après avoir elîùyé la fatigue de 
fàilir àts idées abftraites. 

Queiques réflexions que j*ai fai- 
tes fur l'origine de la Géométrie , 
m'ont fait efpérer d'éviter ces in- 
convéniens x eti réunifiant les deux 
avantages d'intéreflèr & d*éclairer 
les Commençans. J'ai penfé que 
cette Science, conmie toutes les 
autres , devoit s'être formée par 
dégrés; que c*étoic vraifemblable- 
ment quelque befoin qui avoit faic 
faire les premiers pas, & que ces 
premiers pas ne pouvoient pas être 
hors de la portée des Commen- 
çans, puifque c'étoient des Com- 
-mençans qui les*avoient faits. 
Pifévenù de cette idée , je me 

*ij 
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fuis propofé de remonter à ce qui 
pouvoît avoir donné naiiîànce à là 
Géométrie; & j'ai tâché d'en dé- 
velopper les principes , par une 
méthode aflèz naturelle , pour être 
fuppofée la même que celle des 
premiers Inventeurs i obier van t 
feulement d'éviter toutes les faut- 
fes tentatives qu'ils ont néceflài- 
ment dû faire. 

La mefùre des Terrains m*a 
paru ce qu'il y avoit de plus pro- 
pre à faire naître les premières 
propolîtions de Géométrie ; SC 
c'eft, en effet, l'origine de cette 
Science , puifque Géométrie fi- 
gnifie mefure de Terram. Quel- 
ques Auteurs prétendent que les 
Egyptiens, voyafit continuelle- 
ment les bornes de leurs Hérita- 
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ges détruites par les débordemens 
du Nil, jettérent les premiers fon- 
demens de la Géométrie , en cher-, 
chant les moyens de s'aflùrer exac- 
tement de la fîtuation de l'éten- 
due & de la figure de leurs do- 
maines. Mais quand on ne s'en 
rapporteroit pas à ces Auteurs , 
du moins ne fçauroit - on douter 
que dès les premiers temps , les 
hommes n'ayent cherché des mé- 
thodes pour mefurer & pour par- 
tager leurs Terres. Voulant dans 
la fiiite perfectionner ces métho- 
des, les recherches particulières 
les conduifirent , peu à peu , à des 
recherches générales ; & s'étant 
enfin propofé de çonnoître le rap- 
port exa(5l de toutes fortes de gran- 
deurs , ils formèrent une Science 

* JL, •• • 
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d'un objet beaucoup plus valle , 
que celui qu'Us avoient d'abord 
embraflë , 6c à laquelle ils confer- 
vérerit cependant le nom qu'ils lui 
avoient donné dans fbn origine. 

Afin de fuivre dans cet Ouvrage 
une route {emblable à celle à^s 
Inventeurs, je m'attache d'abord 
à faire découvrir aux Commen- 
çans les principes dont peut dé- 
pendre la fimple mefîire d^s Ter- 
rains , & des diftances acceflibles 
ou inacceffibles, &c. De-là jepaflê 
à d'autres recherches qui ont une 
telle analogie avec les premières , 
que la curiofité naturelle à tous les 
hommes, les porte às'y.arrêter ; & 
juftifiant eniîiite cette curiofité par 
quelques applications utiles , je 

parviens à faire parcourir tout ce 
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que la Géométrie élémentaire a 
de plus intéreflànt. 

On ne fçauroit dilconvenir , ce 
mefèmble, que cette méthode ne 
foit au moins propre à encourager 
ceux qui pourroient être rebutés 
par la féchereflè des vérités géo- 
métriques , dénuées d'applica- 
tions ; mais j'efpére quelle aura 
encore une utilité plus importan- 
te , c*eft qu'elle accoutumera l'ef^ 
prit à chercher & à découvrir ; car 
j'évite avec foin de donner aucune 
propofîtion fous la forme de théo- 
rèmes ; c*eft-à-dire , de ces pro- 
pofitioris , où l'on démontre que 
telle ou telle vérité eft , (ans faire 
voir comment on eft parvenu à la 
découvrir. 

Si les premiers Auteurs de 

^ • • • • 
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Mathématiques ont préfente leur^ 
flécouvertes en théorèmes , ça 
(été, fans doute , pour donner yn 
fiir. plus merveilleux à leurs pro- 
duélions , ou pour éviter la peine 
6,Q reprendre la fuite des idées qu^ 
les avoient conduits dans leurs re- 
cherches. Quoi qu'il (en foit, il 
ni'a paru beaucoup plus à propo^ 
d'occuper continuellement me^ 
Ledeurs à réfôudre dçs proble^ 
^es ; ç eft-à^dire , à chercher le^ 
moyens de faire quelque opéra- 
tion , ou de découvrir quelque vé- 
rité inconnue , en déterminant le 
rapport qui eft entre des grandeur^ 
données ^ Ôç des grandeurs incpn-: 
pues qu'on fe propofe de prouver, 
in fui'yant cette voie , Us Çom,: 
ffîçn^ans apperjoive|it, Vçhaqu§ 
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pas qu'on leur fait faire , la raifon 
qui détermine l'Inventeur, & par-? 
là ils peuvent acquérir plus facile-! 
ment Pefprit d'invention. 

On me reprochera peut-être, 
en quelques endroits de ces Elé- 
mens , de m'en rapporter trop au 
tiémoignage des yeux , & de ne 
m'attacher pas aflèz à l'exaélitude 
lîgoureufe des démonftrations. Je 
prie ceux qui pourroient me faire 
un pareil reproche, d'obferverque 
je ne palîè légèrement, que fur des 
propofitions dont la vérité (è dé- 
couvre pour peu qu'on y faflê at- 
tention. J'en uCq de la forte , fur-r 
tout dans les commencemens , ou 
il fè rencontre plus fbuvent des 
propofitions de ce genre , parce 
gnç jai remarqué que ceuiç qui 
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avoient de la dijfpoCtion à la Géo» 
métrie y {& plai&ient à exercer un 
peu leur efprit ; & qu au contraire , 
ils {& rebutoient , lorfqu onles ac- , 
cabloit de démonftratlons ^ pour 
ainfî dire, inutiles. 

Qu'Euclide fè donne la peine 
de démontrer, que deux cercles 
qui fè coupent n'ont pas le même 
centre , qu un triangle renfermé 
dans un autre , a la fbmme de {es 
côtés plus petite que celle âi&s cô- 
tés du triangle dans lequel il efi: 
renfermé ; on n'en fera pas furpris. 
Ce Géomètre avoit à convaincre 
des Sophiftes obftinés , qui fe fai- 
(bient gloire de fe refùlèr aux vé- 
rités les plus évidentes : il falloic 
donc qu'alors la Géométrie eût, 
comme la Logique , le {ècours des 
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raî/bnnemens en forme , pour fer- 
mer la bouche à la chicanne. Mais 
les choies ont changé de fece. 
Tout raifbnnement qui tombe fiiir 
ce que le bon (èns feul décide d'a- 
vance , eft aujourd'hui en pure per- 
te , & n'eft propre qu'à obfcurcir 
la vérité , & à dégoûter les Lec- 
teurs. 

Un autre reproche qu'on pour- 
roit me faire , ce feroit d'avoir 
omis différentes propositions , qui 
trouvent leur place dans les Elé* 
mens ordinaires , 8c de me con- 
tenter , lorfque je traite des pro- 
pofitions , d'en donner feulement 
les principes fondamentaux. 

A cela je réponds qu'on trouve 
dans ce Traité tout ce qui peut 
fèrvir à remplir mo^^ projet, que. 
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Jespropofitions que je néglige font 
(pelles qui ne peuvent être d'aucun 
ne utilité par elles-mêmes , & qui 
d'ailleurs ne fçauroient contribuer 
il faciliter l'intelligence de celles 
dont jl importe d'être inftruit : 
Qu'à l'égard dçs proportions , ce 
que j'en dis doit fuffire pour faire 
entendre les propolltions élémen- 
taires qui les fùpppfent. C eft une 
matière que je traiterai plus à fond 
dans lés Elémens d'Algèbre , que 
je donnerai dans la fuite. 

Enfin, comme j'ai choifî lame-- 
fiire des Terrains pour intérçflèr 
les Commençans , ne dois-je pas 
craindre qu'on ne confonde ces 
Elémeqs avec les Traités ordinai- 
res d'Arpentage \ Cette penfée ne 
peyt venir qu a ceux qui ne cofSx-^ 
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itîéreront pas que la mefîire des 
Terrains n*eft point le véritable 
objet dé ce Livre, mais-qu elle me 
fert feulement d'occafîon pour fai- 
re découvrir les principales véri- 
tés géométriques. J'aurois pâ de 
même , remonter à ces vérités , en 
faifànt l'Hiftoire de la Phyfîque , 
de l'Aftronomie , ou de toute au- 
tre partie des Mathématiques que 
j*aurois voulu choifir ; mais alors 
la multitude des idées étrangères ," 
dont il auroit fallu s'occuper , au- 
roit comme étouffé les idées géo- 
métriques, aufquelles feules je de- 
vois fixer l'eiprit du Leéleur. 
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, Extrait des Regiflres de t Académie Roy nie des 
Sciences f du ^i. j^oàt 1740* 

MEflieurs db Reaustur, de MairaW^ 
& Nicole, qui a voient été nommés pour 
examiner les Elémms de Géométrie de M. Clairaut ^ 
en ayant fait leur rapport , la Compagnie a jugé 
^ue ce^ Ouvrage méritoit Timpreffion En foi de 
quoi j'ai iîgné le préfent Certificat. À Paris , ce 144 
Pécembre i740* 

Signé FONTENELLE4 Secrétaire perpétuel 
de l'Académie Royale des Sciences^ 



PRiriLEG E DV ROI. 

LOUIS j par h Grâce de Dieu , Roi de France 8t 
de Na^varte : A no&amfi fie féaux Confeillers , 
les Gens tenans nos Cours de Parlement , Maîtres 
des. Requêtes ordinsures de notre Hôtel, Grand Con- 
feil , Prévôt de Paris ,î Baillifs , Sénéchaux , leur» 
Liçiitcnaos Civils x & autfçs nos Jufticiers qu'il ap- 
partienctra , SAtuT. Notre Academiét Royale de^ 
Sciences , Nous a très-humbl«mçnt fait cxporcr ^ 
que depuis qu'il^Nous a p!û luifdonner, par un Règle- 
ment nouvel»,, de nouvelles marques de notre affec- 
tfon i eUc s*eft appliquée avec phis de foin , à culti* 
ver les Scif nc£9>qui font l'objet de fes exercices ; en- 
forte qu'outre les Ouvrages qu'elle a déjà donnés au 
Public , elle fcrolt en état d'en produire encore d'au<^ 
très , s'il Nous plaifbit lui accorder de nouvelles Let- 
tres de Privilège , attendu que celles que Nous lut 
avons accordées en da^ da^. Avril 169^ , n'ayant 
point eu de terme limiré , ont été déclarées nulles pat 
un Arrêt de notre Confèild^Etat du 13 Août 1704^ 
celles de 17 13 & celles de 1716 étant aufli expirées ; 
Etdéfirant donner a notredite Académie en corps Se 
en particulier, & à chacun de ceux qui la compolènt. 



toutes les facilités &. les moyens qui peurent contri'' 
bucr à rendre leurs travaux utiles au Public , Noua 
avons permis & permettons par cesprefentesâ notre* 
dite Académie , de. faire vendre ou débiter par tous 
les lieux de notre obéiffance » par tel Imprimeur oit 
Libraire qu'elle voudra choifir , toutes les Recherehn 
9H Obfervatifim jêumalieres , êu Retathns 4$tttmtllts de 
tout ce qui nura été fait dans les AffemhUes de notr édité 
jicadémie Roïale des Sciences ; comme auffl les Ouvra- 
ges ^ Mémoires j ou Traités de chacun des Fésrticuliert 
qui lu comfofent^ à^générulement tout ce que Udite Aeur 
demie voudt u faire purohUy uprès avoii' fuit examiner 
lefdits Ouvrages « ^ jugd ^iU font dignes de rimfrefi' 
fion ; & ce, pendant le temps & efpace de quinze an- 
nées conlecutives , à compcerjdu jour de la date defdi- 
ces Prefentes. Faifbns défenfes à toutes (brtes de per- 
sonnes de quelque qualité 8c condition qu^eiles foient^ 
d*en introduire d'impreffion étran|[ere dans aucun lieu 
de notre obé liTance ; comme aum à tous Imprimeurs» 
Libraires, & autres, d'imprimer, faire imprimer» 
vendre , faire vendre , débiter , ni contrefaire aucun 
de^Iiits Ouvrages ci-deiTus fpécifiés , en tout» ni e» 
partie , ni d'en Faire aucuns extraits fous quelque pré- 
texte que ce (bit, d'augmentation , correaion, chan- 
gement de titre , feuiÛ^ mêmes féparées , on autre- 
ment , fans la permiflion expreffe & par écrit de no- 
trcdite Académie , ou de ceux qui auront droit d'elle» 
Se fes ayans caufe , à peine de confi(cation des Exem- 
plaires'comrefaits , de dix mille livres d'amende coxv>' 
tre chacun des contrevetians, dont un tiers à Nous, un 
tiers à THôtcl-Dieu de Paris , l'autre tiers an Dé- 
nonciateur , & de tous dépens , dommages 8c tme- 
rcts ; à la charge que ces Prefentes feront enregiA 
trées tout au long fut le Regiftre de la Communauté 
des Imprimeurs 8c Libraires de Paris, dans trois mois 
de la date d'icelie ; que TimprefTion defdits Ouvrages 
fera faite dans notre Royaume , 8c non ailleurs ; 8c 

Sue notreditc Académie fe conformera en tout aux 
Léglemens de la Librairie , 8c notamment à celui du 
10 Avril i't^i,8c qu'avant c^c de les expofer en ven- 
te 1^ les Jifenufcrits ou Imprimés qui auront fervi d« 



copie à i îitïprcflîoh defdîts Ouvrages ^ feront remîsî 
dans le liiéme état ,^vec lès Approbations & ce^tî&- 
catsquien auront été donnés, es mains de notre 
très-cher & féal Chevalier Garde des Sceaux dfe 
France, le Sieur Chauvdift ; & qu'il en fera enfuitô 
remis deux Exemplaifes de chiatcun dans notre Biblio- 
rheque publique , un dani celle de notre Château du 
Louvre , & un dans celle de notre très-cher & féal 
Chevalier Gafdé des Sceaux dé France , le Sieut 
Chauvelihrle tout à peine dé nullité des Préfentes ; 
du contenu ddfquelles vous mandons & enjoignons 
de fiaire jotiir ndtredite Académie, ou ceux qui auront 
droit d'elle & fes ayans^caufe , pleinement & paifi- 
blement , fans fouffirir qu'il leur loit f;iit a(ucun trou- 
ble ou empêchement i vouloifs que la copie defdites 
Prefentes ,' qui fera imprimée to'ut âfli long au com- 
mencement ou à la fin defdits Ouvragée , Toit tenue 
pour dûément fignifiée , & qu'aux copies collation- 
nées par Tun de nos amés & féaux Conseillers de 
Secrétaires, foi foit ajoutée comme à TOriginal : 
Commandons au premier notre HuifCer ou Sergent , 
de faire pour l'exécution: d'icelles tous acles requis 
&fnéce(ïaires i fans demander autre permiffioh , & 
xionobftant Clameur de Haro , Chartre Normande^ 
& Lettres à ce contraire^ : car tel eft notre plai/ir; 
Donne' à Fontainebleau le douzième jour du mois 
de Novembre Fan de grâce mil fept cens trente-qua- 
tre , & de notre Règne le vingtième. 
Par le Roi en fon Confeil. S A I N S O N. 

. 'Regtpefur le RegiJIre FUI. de la Chambre Royale 

ij» Syndicale des Libraires ^ Imprimeurs de Paris y 

1^^. fpi. Fol, 775, conformément au Règlement dd 

ï7%l>qui fait defenfey Art* IV. a toutes perfbnnes de 

quelque qualité qu' elles f oient ^ autres que les Liùr air 

tes è» Imprimeurs ^ de vendre , débiter ^ faire affi* 

cher aucuns Livres , pour les vendre en leur nom , foit 

f u' ils s'en difent les Auteurs^ ou autrement ^ éi^ a td 

charge de fournir les Exemplaires preferits par VArt^ 

CFIIIi dumimt Régjiement.AFaris le 15. Novembre 

i 734/ 6« Ma rtin , Syndics 
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PREMIERE PARTIE. 

Des moyens qu'il étoù le fins ndturii 

ttemflojer four for'venir à U 

mefire ies Temins. 

E ï[u*il ièttiblc qu*oti a dà 
mefbrec d'abord , ce font le$ 
longueurs & les diflances. 

I. 

Pour mefurer une lon^eur quel- 
conque i Texp^dient que fournit une 
A 
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. forte de Géameirie naturelle , c*eftdé 
comparer la longueur d une mefure 
connue à celle de la longueur qu'on 
veut connoÎQce» 

II. 

< 

' A regard de la diftance , *on voit que 

pour mefurer celle qui eft entre deux 
ta ligne droî- points , U faut tirer une ligne droite de 
coJÎL^a'SÎi"* îun à l'autre , & que c'eft fur cette li- 
S'!*& pa*"' gne qu'il faut porter la mefure connue, 
^farc" d"J ia parcc que toutes les autres faifant né- 
ut^^x^' ceffairement un détour plus ou moins 

grande font plus longues que la ligne 

droite qui n en fait aucun* 



points 



IIL 

Outre la nécelfité de mefurer la 
diflance d'un point à un atitre , il arri- 
ve fouvent qu on efl encore obligé 
de mefurer la diftance d'un point à une 
Planche ligne. Un homme ^ par exemple , placé 
FiG. I. en D fur le bord d'une rivière , fe pro- 
pofe de fçavoir combien il y a du lieu 
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il eft à l'autre bord AB. Il èft clair 
que > dans ce cas ^ pour mefurer la di& 
tance cherchée > H i^ut prendre la plus 
courte de toutes les lignes droites DA^ 
DB , 8cc. qm'cm peut tirer du point D 
à la droite AB. * Or cette ligne y la plus 
courte dont on a befoin ^ il eft aifé de 
voir que c'eft la ligne DC , qu'on lup-» 
pofe ne pancher ni vers A^ ni vers B. 
Ç'eft donc fur cette ligne, à laquelle t)tac Ugnc 
on a donné le nom de perpendiculai- ?„,' ^^^^ 

re, qu il faut porter la mefure connue, ch^^r ^cuê 
pour avoir la diftance DC , du point ^^""^^^ ^- 

D « à la droite AB. Mais on voit aufli p«»<îi«jî«^ 

^ à cène Ujnef 

que pour pofer cette mefure fur la li- 
gne DC j H faut que cette ligne foit 
préalablement tirée. Il étoit donc né« 
cefTaire qu'on eût une méthode pou( 
tracer des perpendiculaires. 

IV- 

O N avoît encore befoîn d en tracer 
dans une infinité dautres occafions. 
On fçait , par exemple , que la régu- 

Ai; 
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Viù. 2.& j. lârîté des figures telles que ABGD p 

Le ,caan.FGHI,appeliéesreaangles> ôt com» 

«^««^"««^^^-pofées de quatre côtés perpcadîculaîf 

trccôt<feptr.j^g3 les uns aux autres % engagea don* 

les um aui j^gj. jgyjg fornies aux maifons , à leurs 

dedans , aux jardins , aux chambres <^ 

aux pans de muradlles , ôcc. 

Eti.m«n^ La première ABCD de ces figures^ 

Je do«t«' dont les quatre côtés font égaux , s'ap* 

'^"i^ peUe communément quatre. L'autre 

FGHI , qui n'a que fes côtés oppofés 

égaux , retient le nom de reâangle. 

V. 

D A N s les différentes opérations qui 

demandent qu'on mène des perpen<U- 

culaires , il s'agit , ou d'en abaiflèr fur 

une ligne , d un point pris au-dehors , 

ou d'en élever d'un point placé fur la 

ligne même. 

FiG. 4. Que du point C , pris dans la ligne 

Mani«cdv.AB> on veuille élever la ligne CD, 

SculSI perpendiculaire à AB ; U faudra que 

cette ligne ne panche ni vers A , ni 

vers B. 
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Suppofant donc d'abord que C foit 
àégale diftance de A fie de B^ 6c que la 
droite CD ne panche d'aucun côté ^ il 
eft clair que chacun des points de cette 
ligne fera également éloigné de A fie 
de B i il ne s'agira donc plus que do 
trouver un point quelconque D ^ tel 
que fa diftance au point A foit égale à 
fa difiance au point B : car alors tirant 
pat C ^ fie par ce point une ligne droite 
CD I cette Ugne fera la perpendiculair. 
re demandée* 

Pour avoir le point D ^ on pourroit 
le chercher en tâtonnant ; mais le tâ- 
tonnement ne fatisfàit pas lefprit , U 
veut une méthode qui Téclaire* La 
voici. 

Prenez une commune mefure ^ une 
corde y par exemple ^ ou un compas 
d'une ouverrare déterminée^ fuivant 
que vous travaillerez y ou fur le terrain^ 
ou fur le papier. 

Cette mefure prife^ vous fixerez au 
point A jt ou l'extrémité de la corde <| 

Aiiji 
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ou la pointe du compas f iCy faifant 
tourner Tautre pointe , ou Fautre extré- 
mité de la corde , vous tracerez Tare 
PDM. Puis , fans changer de mefure p 
vous opérerez de même par rapport au 
point B ,. & vous décrirez lare QDN^ 
qui, coupant le premier au point D> 
donnera le point cherché. 

Car puifque le, point D appartiendra 
également aux deux arcs PDM, QDN 
décrits: par le moyen dune mefure 
commune , fa diftance au point A éga^ 
lera fa diftance aa point B. Donc CD, 
ne panchera , ni vers A , ni vers B. 
Donc cette ligne fera perpendiculaire 
fur AB, 
F > <s. 5. Si le point C ne fe trouve pas à égate 
^ance de A & de B , il faut prendre 
deux autres points a ai b ^ également 
éloignés de C, & s*en fervir^^à la place 
de A ôc de B , pour décrire les arcs 
PDM, QDN, 

VI. 

Fi «.4. Si une des traces, telle que PDM, 
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'étoix continuée en O ^ en E ^ en R ^ Le cerde eft 

o • r »> » 11 • ^ à ia trice cntie- 

ôcc. ;uiqu a ce qu elle revint au même re que décrit 
pomt r ^ la trace entière s appelleroit bued^uncom. 
circonférence de cercle ^ ou fimple- q!?euc toJ. 

1 ne autour de 

ment cercle* rauciepom. 

Qu on ne trace qu'une partie rDM^""* 
de la circonférence , cette partie fera 
appellée arc de cercle» 

Le point fixe A fon centre , ou celui te cemreeft 
du cercle. ^^L!:^ 

Et Kntervalle AD , fon rayon. ^^ ^^^ ^^ 

Toute ligne , comme D AE , qui paf- ^^^^"^^^ 
fe par le centre A , & qui fe termine à ^^^ 
la circonférence, eft appellée diamé* ^^ ^^^^^^ 
tre i ileft évident que cette %nc eft^ceftwou. 

double du rayon , ce qui fait que le 
rayon eft quelquefois nommé denû-dia? 

• « 

métré* 

VIL 

La manière d'élever une perpendi* fig,«* 
culaire fur une ligne AB , fournit celle Manière ah. 
d'en abaiffer une d'un point quelcon- J^i^cndST- 
que E y pris hors de cette ligne ; car , *"** 
plaçant en E ;^^ ou Textrémité dun.fil^ 



corn* 
uverc. 
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ou la pointe du compas y èc d'un mènifi 
intervalle Ë ^ ^ marquant deux pointi^ 
a Se 6 fur la ligne AB ^ on cherchera^ 
comme dans Tarticle précédent > un 
autre point D> dont la diftance^ au 
point ^ 6c au point 6 ^ foit la même^ 6c 
par ce point 6c par £ > on mènera 1» 
droite DE ^ qui ^ ayant chacune de fea 
extrémités également éloignée» de a 
6c de ^ ^ 6c ne panchant pas plus vers 
1 un de ces points que vers l'autre ji fera 
perpendiculaire fur AB» 

yiiL 

D E Fopératîon précédente fuît la fb-r 
lution d'un nouveau Problême. 
f 1^. y. Quil s'agifle de partager une lîgnd 
Couper une droite AB cn deux parties égales ; des 

ligne en deux • a a n • 

farcies éga- pomts A 6c B ^ pHS commc centres ^ 
6c d'une ouverture de compas quelcon- 
que j on décrira les arcs K£I ^ GEF ^ 
enfuîte des mêmea centres ^ 6c de la 
même > ou de telle autre ojuverture 
qu'on voudra ;i on décrira aufli les arcs 



\ 

\ 
\ 



\ 

\ 



\ 
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PDM, Qt)N , alofsla Ugne ED , qui 
joindra les points dlnterfeâions £ fie 
D y coupera AB en deux parties égales 
zn point C. 

IX. 

La immere de tracer des perpendi* 
culaires étant trouvée y rien n étoit plus 
aifé que de s en fervir pour fiure ces 
figures qu*0n appelle reâangles^ fie 
quarrés^ dont on a parlé dans TArticIe 
IV. On voit que pour Eure un quarré fio. t. 
ABCD , dont les côtés foient égaux à J^f .^^ 
la ligne donnée K 5 21 £iut prendre fur ^ ^^ 
la droite GE i un intervalle AB ^ égal à 
K y puis élever ( Article V*) aux points 
A de B^ les perpendiculaires AD ^ BC ^ 
chacune égale à K ^ enfuite tirer DC 

X. 

S I on vouïoît tracer un reélangle ^ , ^ ^^ 
FGHI , dont la longueur fut K ^ & la ^^^t un 
largeur L , on feroit FG égale à K , 1^{^ 
enfuite on éleveroit les perpendiculai- faTg"ur\tt 

donnén* 
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tes FI & QVLy chacune égale à L^ 

puis on tixeroit HL 

X L 

D A N s la conftruâion des ouvrages^ 

comme remparts ^ canaux y rues > &c. 

Les parau^n a befoin de mener des lignes parai- 

klcf font des • -i 

lignes toû- Icles; ceft-à-dire* des limes dont la 

jours ^ale- t 

«icnt diftan- pofition foit tcUe que leurs intervalles 

tes les unes ^ ''' 

des autres, ayent par-tout pour mefure desperpen? 

dîculaires de même longueur» Or pour 

mener ces parallèles y rien^ce femble^ 

n ell: plus naturel que de recourir à la 

méthode dont on fe fert pour tracex 

F I G. 8. des reûangles. Que AB , par exemple, 

foit un des côtés ou de quelque canal , 

ou de quelque rempart y ôcc. auquel on 

voudra donner la largeur CA ; pu pour 

énoncer la queftion d une manière plus 

géométrique & plus générale , fuppo- 

Mener une fons qu OH Yeuillc mener par C^ la pa- 

Sriijne par talklc CD à A B , on prendra , à vo- 

ttft point don^j^^^^^^^ point B dans la ligne AB, 

ôc Ton opérera de la même faç^on que 
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a ^ ayant labafe AB^ on vouloit fîdre 
un reâangle ABCD^ qui eût AC pour 
hauteur. Alors les lignes CD^ AB^ 
étant prolongées à Tinfini y feroient 
toujours parallèles ^ ou ^ ce qui revient 
au même > elles ne fe rencontrexoient 
jamais» 

XIL 

L A régularité des figures reâangulai- 
tes les faifant fouvent employer ^ com«t 
me nous avons déjà dit,il fe trouve bien 
des cas où Ion a befoin de connoître 
leur étendue. Il s'agira y par exemple ^ 
de déterminer combien il Ëiut de ta^ 
piflèrie pour une chambre^ ou com^ 
bien un enclos de maifon > ayant la 
forme d'un reâangle , doit contenir 
d'arpens > &c. 

On fent que pour parvenir à ces for- 
tes de déterminations, le moyen le 
plus fimple & le plus naturel , eft de fe 
, fervir d une mefure commune y qui , 
appliquée plufieurs fois fur la furfaceà 
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{nefurer^ la couvre toute entière. M& 
thode qui revient à ceUe dont on s eft 
déjà fervi pour déterminer la longueur 
àes lignes^ 

Or il eft évident que la mefure corn- 
tnune des AirÊices > doit être elle même 
une furface ^ par exemple ^ celle d une 
toife quarrée y d'un pied quarré y &c* 
Ainfî y mefurer un reâangle y c eft dé* 
terminef le nombre de toifes quartées y, 
ou de pieda qwurfés y aie. que contient 

Pf étions un exemple y pour foulager 
FiG.^. refprit. Suppofons que le reâangle 
donné ABCD^ ait 7 pieds de haut fur 
une bafe de S pied& y on pourra regar^ 
der ce reôangle comme partagé en 7 
bandes %ayby Cydy$ yfyg y qui con- 
tiendront chacune 8 pieds quarrés ; la 
valeur du redangle fêta donc 7 fois 8 
pieds quarrés , ou $6 pieds quarrés^^ 

Maintenant fi on fe rappelle les pre- 
miers élémens du calcul arithmétique , 
& qu'on fe fouvienne que multiplier 



DIT CBOMETRIE. t^ 
nombres^ c«ft prendre Tun au« 
tant de fois que l'unité eft contenue 
dans lautre i on trouvera une parfaite 
analogie entre la multiplication o^di^ 
naite , ôc i opération par laquelle on tamcfuio 

1 /* 1 /n > d'un rcétan- 

mefure le reaangle. On verra qu en %\t eft le 
multipliant Iç nombre des toifes, ou des hamcurpaifa 
pieds 9 ôcc. que donne fa hauteur , par * , 
le nombre des toifes ou des pieds , Ôcc* 
que donne fa bafe , on déterminera la 
quantité de toifes quarrées , ou de pieds 
quarrés^ 6tC» que contient fa fuperfi^, 

ficie. 

XIIL 

" Les figures qu'on a à mefurcr , flô 
font pas toujours régulières ^ commô 
les iredanglesi cependant on afouvent 
befoin d'avoir leur mefurc , tantôt il 
s'agira de déterminer létenduc d un ou* 
Vrage cpnftruît fur un terrain qui man- 
quera de régularité ; tantôt on voudra 
fçavoir ce qu une terre irrégulièrement 
bornée contiendra d'arpens ; il étoit 
donc néceffaire qu a la méthode de 



/ 
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déterminer Fétenduc des teâanglôs 3 

on ajoutât celle de mefuret les figures 

qui ne font pas reâangulaireSè 

' Les figures On voii dabotd, que pour la pratî« 

cott c?i« que y la difficulté ne tombe que fur la 

mm ddrir. mefure des figures re£Ulignes y telles 

^FiG.io. que ABCDE, c'eft-à-dire, des figures 

terminées par des lignes droites ; car 

que^ dans le contour d un terrain^ il fe 

trouve quelques lignes courbes ^ com* 

FzG. II. me dans la figure ABCDEFG ^ il efl 

évident que ces lignes , partagées en 

autant de parties quil fera néceffaire 

pour éviter toute erreur fenfible , pour-* 

ront toujours être prifes pour un aflTem? 

blage de lignes droites. 

Cela pofé, on voit que, malgré Hn- 

fînie variété des figures reâilignes , on 

peut les mefurer toutes de la même fa- 

^on p en les partageant en figures de 

Le triangle ttois côtés nommées communément 

tcnSin^^ir trlaugles ; ce qu on fera de la manière 

drote.^" la plus fîmple & la plus commode , fi , 

d un point quelconque A du contour 
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3e la figure ABCDE ^ on mène les 11. F i a. i#, 
gnes droites ÂC ^ AD ^ âcc. aux points 
C, D, &c- 

XIV- 

I L ne s'agira donc plus que d*avôîr 
ht mefure des triangles qu'on aura for* 
mes. Or on fçait que pour trouver ce 
qu'on ignore , le moyen le plus lîir eft 
de chercher (î dans ce qu on connoît ^ 
rien ne fexapporteroit à ce qu'on veut 
coniloître ; mais on a déjà vu que tout 
reSangle ABCD , eft égal au produit f i a. it. 
de fa bafe AB par fa hauteur CB. D'ail- 
leurs , il eft aifé de s appercevoir que 
cette figure coupée tranfverfalement 
par la ligne AC y nommée diagonale > ta Dhgo- 
fe trouve partagée en deux triangles tangiccft'u' 
égaux , & de-là on infère que chacun p^rcn * 
de ces triangles égalera la moitié dn^é^X 
produit de leur bafe AB ou DC ^ par 
leur hauteur CB ou D A. 

Il eft vrai qu il n arrive guéres que 
les triangles à mefurer, ayent deux de 
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Les irian. leurs côtés perpendiculaires l'un à Tail^ 

|i« font œii^ tre ^ comme les triangles ABQ ADC> 

a^iem c^" qu on appelle triangles reâangles ; mais 

dîcuu[^' rien n empêche qu on ne les réduife 

*^^' tous à des triangles de cette efpécew 

Pt. IL Car que du point A > fommet dun 

^,^^ t. triangle quelconque ABC | on abaiffa 

la perpendiculaire AD > fur la bafe BC> 

le triangle ABC le trouvera partagé ea 

deux triangles reâangles ABD ^ ADC^ 

Reprenant donc ce qui vient d'être 

^it ^ il eft évident que comme les deux 

triangles ABD^ADC feront les moitiés 

t]^ii tru^ie des reâangles AEBD> ADCF^le.trian^ 

du KâlftgiV gle propofé ABC > fera ^ de même ^ la 

b^fe",&mê. moitié du reâangle EBCF ^ qui aura 

BC pour bafe> & AD pour hauteur : 

mais puifque la furface du reâangle 

EBCF égalera le produit de la hauteur 

Donc fa ftie. EB OU AD par la bafe BC * le triangle 

lUrecftla ^ / ^ .., j 

moitié du ApL. aura pour melure la moitié du 

|>roduic de i • t i 

fc hauteur par produit de labafc BC par la perpendi* 
culaire AD ^ hauteur du triangle» 
On a donc la manière de mefur er 

tous 
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loBS les terrains terminés par des lignes 
Coites ^ puifqu'il ne s'en trouve aucun 
qu'on ne puiiTe réduire à des triangles > 
'& x^uc des fommets 4e ces triangles ^ 
on fçait abaifTer des perpeoidiculaires 
iiiif leurs bafes« 

XV. 

D E ce que dans la méthode que 
nous venons de donner, pour mefurer 
Taire , ou la fuperficie des triangles , 
^ on n employé que leur bafe & leur 
hauteur, lans égard à la longueur de 
leurs côtés , on tire cette propefition, 
ouoe théorème , que tous les triangles, Fi «. 2. 
tds que ECB, ACB, qui ont une bafe ^^j-ia^^^ 
commune CB , & dont les hauteurs |»^*«;^"^j^^^^ ^ 
EF, AD, font égales, ont la «^ci^<^s^J;p^^ 
fuperficie. 

XVL 

Pouu faciliter rintelligencc du 
principe qui donne la mefure des 
triaagîes , nous avons crû ne dévoie 

B 
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choifir pour bafe qu un coté fur lequel 
pourroit tomber la perpendicukiro 
abaifTée.du fommet pppofé > cequon 
ia toujours la liberté de Eure ^ quiandil 
ne s agit que de la mefuré des tèrraios. 
Mais parce que dans la comparaUbii 
^^ des triangles qui ont même bafe , les 
perpendiculaires abaifTées de leurs fom^ 
mets peuvent tomber hors du triangle ^ 
comme dans la figure 3. il femble quil 
foit néceffaire de voir fi les triangles ^ 
f 1 G. s« tels que BCG font dans le cas^ des aur 
très ; c*eft-à-dire , s'ils font toujours 
moitiés des redangles ECBF , qui onç 
la perpendiculaire GH pour hauteur. 
Mais c eft de quoi il eft aifé de s*af* 
furer , en remarquant que le trianr 
gle CGH , fomme des deux triangles 
CGB, GBH, eft la moitié du redangle 
ECHG, fomme dçs deux reûangles 
ECBF, FBHG , & qu ainfî les deux 
triangles CGB, QBH y pris enfemblè, 
valent la moitié du reûangle ECHG : 
pr le triangle GBH^ eft là moitié du 



25 £ GEOMETRIE. i> 
|;i&^ngle FBHG ; donc le triangle 
propofé BCG , cft la moitié de de Tau- 
tre redangle ECBF > qui a BC pour 
b^e^ & GH pour hauteur. 

XVII. 

La propofîtion démontrée dans les 
trois articles précédens , peut encore 
s'énoncer généralement en ces termes : F i o, 4, 
les triangles EBC > ABC , GBC , font l„ ^^ 
égaux y lorfqullsontune bafe commu- ^"^^^^0?^, 
ne BC , & qu Us font entre les mêmes 1^1^"^! 
paraUeles EAG, CBH ; c eM-dire /;:.i«,Tc?r 
lotfque leurs fommets E , A , G , fe ^ZtS^ 
trouvent dans une même ligne droite 
EAG, parallèle à la droite CB* Car 
alors ( Article XL) leurs hauteurs , 
méfurées par les perpendiculaires EF ^ 
AD , GH ^ font les mêmes. ^ 

XVIIL 

Entre les dijfférentes figures re£lîlî- 
gnes qu on fçait mefurer par la métho* 
de précédente, il y en a qui approchent 

B ij 
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de la régularité des reâangles / ce font 
F I ». f . dg5 efpaces tels que ABGD , terminés 
par quatre côtés y dont chacun eft pa- 
rallèle au côté qui lui eil oppofé. Ces 
i^mmci''' ^g^^^s ^^^^ appellées Parallelogram- 
guK^dl quai îï^^s ; elles font plus aifées à mefurer 
iMdtuxop"^^^^ les autres figures reâilîgnes, les 
î^çlj^^'p^'reftangles exceptés* Car qu on partage 
le parallélogramme ABCD , en deux 
triangles ABC y ACD , ces deux trian-^ 
gles feront vifiblement égaux : or com- 
me chacun de ces triangles vaudroit la 
moitié du produit de la hauteur AF , 
On les me. par la bafe BC^ le parallélogramme 

fure ea mul- n t i • • i 

tipiianc leur aura pour melure le prodmt entier dq; 
leur biftT' la bafe BC par la hauteur AF. 

XIX. 

Fîa.6.ou7, DE-là il fuit , que tous les paraUelo- 

Lcj paraiie- grammes ABCD^EBCF, qui auront 

qui ont une Une Dalc communc', oc qui le trouve- 

bafe coinmu- « a ii i /« 

ne , & qui ront entre les mêmes parallèles, leront 

font entre les / '-i a «/v J • a 

mêmes pa- cgaux j ce qu il eft aile de voir , même 
^aux'eii fi^ indépendamment de ce qui précède , 

perficic. 

I 



I 
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en remarquant que le parallélogramme 
'ABCD deviendra le parallélogramme 
EBCF ; fi on lui ajoute le triangle 
DGF , & que y de la. figure entière 
ÀBCF, on retranche le triangle ABE ; 
qu'ainfi les deux triangles DGF ^ ABE^ 
fuppofés égaux y il fera évident que le 
parallélogramme ABGD n'aura point 
changé d'étendue en devenant EBGF. 
Or y pour s'affurer de Tégalité de ces 
deux triangles ^ il fuffira d'obferver que 
'AB & CD étant parallèles^ auifi-bien 
que BE & GF , le triangle ABE ne fera 
autre chofe que le triangle DGF y qui 
aura glifTé Air fa bafe y de manière que 
le point A fera arrivé en D , & E en , 
F- 

XX. 

I L y a encore d'autres figures reâî- 
lignos qu il eft aifé de mefurer , & qu'on t« Poiijto- 

Ti 1. !• n nés réguliers 

nomme roUgones réguliers, nguresfom des /igii- 
que terminent des cotes égaux y qui minent de* 
ont tous la même inclinaifon les uns & également 

B iij 
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Srt»/"^^*'^ ^'''^^' TeUes font les figure* 
««.. ABDEF, ABDEFG , ABDEFGH *. 
sX \X ^' Comme on a coutume de donner Iz 
forme fymétrique de ces figures , aux 
baffins, aux fontaines , aux places pu- 
bliques, &c. je crois qu'avant que 
d'apprendre à les mefurcr , il feut voir 
de quelle manière on les trace. 

XXI. 

Manière 4e Qu' ON décrive unc circonfétence 

décrire un j - ^ 

PoJigoncd^un oe cetcle y qu on la partage en autant 

nombre dé- j • / i 

ÎS^""^ **« ^^ parties égales qu on voudra donner 
de côtés au poligone ; qu enfuîte oit 
mène les lignes AB , BD , DE , &c. 
par les points A^B,D,E , &c. qui parta* 
geront la circonférence > on aura le po- 
ligone cherché , qu'on nommera , on 
te Penta- pentagone , ou exagone • ou eptagone • 

gone a 5. câ- -. o y F o m 

tés , 1 Exago OU octogone y ou enneagone , ou dé- 



g<«ic7 , roc- cagone , occ. fuivant qu il aura « ou 

togone 8 , • - ■'' ^ 

rÉnneagone 

gw io!&'c.neuf^ ou dixj, ôcc. côtés 



to^onc 8 , • ^ * ' 

rÉnneagone cmq , OU lix , OU fept k OU hult , ou 

o . le Deçà- 4» - . * ^ 
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XXIÏ. 
Pour a^ir la mefure d'im poligo^ MèTu» a» 

*. . . - - la furface 

be . regolier > on pourroit employer la a un poiiso. 
miéthode qu on a déjà donnée ( Article "^ ' ^ *^'* 
XIIL ) pour toutes^ les figures reâili-^ 
gnes.) mais on Vappesçoit aifément que 
le pli^s court eft de partager le polygo^ 
ne en triangles égaux^ qui ayent tous le 
centre C poiir fommet. Car prenantun f i g. to. 
de ces triangles y CBD par exemple y 
& tirant fur la baie BD ^ la jperpendi- Lrap^cn^ 
culaire CK ^ qui> pour lots fera nom*^^dfcuuii« 

/ 1> 1 y 1 1 abaiiTée du 

mee 1 apothème du polygone > comme centre de la 

Î>« 1 • t j f'-j'j figure fur ua 

aire du triangle vaudra le produit de de fes côtés. 

la t?afe BD ^ par la moitié de CK ^ ce 

produit y pris autant de fois que le po* 

lygone aura de cotés y donnera Taire 

4e la figure entière. 

Q u'b N ne partageât la dSrconféren« 
ce du cercle qu'en 'trok .partiels éga^ 
leSji on formdcolt un triangle nommé 

B uij/ 
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te triangle commuiiémeiit Triangle équilateral i 
ShîuoM les qu'on partageât cette circonférence ert 

trois côtés • ^ j i • /• • 

Umtéffaa. qttatte parties égales > on fermeioit un^ 
quatre ; mais ces deux figures^ les plusf 
(impies de tous les polygones ^ peuvent 
aifémentfe tracer, fans qu'il foit nécef- 
faire d^avoir recours à la divifiori du cer-. 
cle ; c'eft ce qu'on a déjà vu ( Art. IX.)^ 
pour le quatre. A l'égard du triangle 

Manière de équilatétal , il cft aifé de s'appercevoir 
le décrire, g^g ^^^^ j^ ^^^rire fur une bafe don* 

F I Oé II. ^é^ AB, il Êiut que des points A & B , 

comme centres , 6c d'une ouverture de 

compas égale à AB y on trace les arcs 

DGF & GCH , quenfuite des points 

A ôj: Bon mène les lignes AC,BC,aa 

point C y fe£lion commune des deux 

arcs DGF, GGH , & foounet du 

triangle. 

XXIV. 

A la métfiode de décrire géométri- 
quement le triangle équilatétal 6c le 
quatre-, les premiers de tous les poly- 
gones ; je pourrois joindre celle de trst* 
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îSËr géométriquement un pentagone , 
cpmi»^ pluiieurs Auteurs Font fait dans 
les Elémens qu ils nous ont donnés ; 
mais parce que les Commençans ^ pour 
qui feuls nous travaillons ici , n apper- 
cevroient qu'avec peine la route qu a 
dû fuivre ieiprit ^ en cherchant la ma^ 
niere de tracer cette figure ; route que 
TAlgébre nous met à portée de décou* 
yrir ^ nous nous croyons obligés de ren^* 
voyer la defcription du pentagone au 
^Traité qui fuivra celui-ci , & dans le« 
quel on joindra cette defcription à celle 
de tous les autres polygones qui auront 
un plus grand nombre de côtés^ & qul^ 
fzns le fecours de T Algèbre y ne pour^ 
xoient être décrits géométriquement. 

Des polygones qui ont plus de cinq 
côtés ^ ôc que je dis ne pouvoir être 
décrits que par le moyen du calcul al- 
gébrique , il en faut excepter ceux de 
6 y de 12^ de 24 y de 48 y Âcc. c6tés y ôc 
ceux de 8 ^ de 1 5 > de 52 ^ de ^4^ &c. 
côtés ; qu on peut aifément décrire par 



a'<J É L È ME N s 

les méthodes que fournit la Géorûétà& 
élémentaire , comme cm le verra à la 
fin de cette première Partie. 

XXV. 

. J E reviens à la inefiire des Terrains > 
& je vois que ceux qu'on veut niefu- 
rer , font fouvent tek qu ils fe refiifent 
aux opérations que prcfcxivcnt lès mé- 
thodes précédentes,. 
F,i G. 1 u Je fuppofe que ABCDE foit la figu- 
re d'un champ , d*un enclos > &c. dont 
on voudra avoir la mefure. Suivant 
ce qu'on a vu y il feudroit partager 
APÇDE en triangles tels que ABC j^ 
ACD , ADE ;-enfuite mefurer ces 
triangles , après avoir abaiflfé les per- 
pendiculaires EF , GH , BG : mais que 
dans Tefpace ABGDE y il fe trouve , . 
quelque obftacle> une élévation par 
exemple , un bois , un étang , Ôcc. qui 
empêche qu'on ne mène les lignes dont 
on aura befoin , que fàudra-t-il faire 
alors ? quelle méthode %idra-t41 fuivœ 



/ 
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pour remédier à rinconvénient du ter- ^ 

rain ? Celle qui fe préfente d'abord à lef- 
prit, c eft de choifir quelque terrain plat, 
fur lequel on puifTe aifément opérer , 
& de décrire for ce terrain des trian- 
gles égaux , 6c femblàbles aux triangles 
ABC , ACD y Ôtc. Voyons comment 
on s*y prendra , pour former les nou- 
veaux triangles. 

XXVL 

Commençons par fuppofer que pi,.iii. 
i obftacle fe trouve dans l'intérieur du Fig. i. 
triangle. ABC p dont les côtés feront connoiflanc 
connus , & quon veuille tracet unlSd^ntruâ- 
triangle égal & femblable fur le ter- un autre"'' 
rain choifi ; d abord on décrira une U-luKo^t^^gai. 
gne DE égale au coté AB y enfuiteFic.i. &2. 
prenant une corde de la longueur BC , 
& fixant une de fes extrémités en £^ on 
décrira lare IFG , qui aura la corde 
pour rayon ; & par le moyen d une au- 
tre corde , prife égale à AC y & dont 
on attacherapareillement un des bouts 
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» en D , on tracera l'arc KFH , quî cou-» 

pera le preimer au point F ; alor^ me- 
nant les lignes D F & FË , on aura 
un triangle DEF , égal & femblaWe au 
triangle propofé ABC ; ce qui eft évi- 
dent : car les côtés DF & EF, qui s'u- 
niront au point F , étant refpeâive- 
ment égaux aux côtés AC & BC ,.unis 
au point Ç , & la bafe DE ayant été 
prife égale à AB , il ne feroit pas pofli- 
ble que la pofition des lignes DF & 
EFfurDE, fût différente de la pofi-^ 
tion des lignes AC ôc BC fur AB- |i 
efl vrai qu'on pourroit prendre lés li- 
gnes d/, E/, au deÂbus de DE ; 
mais le triangle fe retrouveroit encore 
le même , il feroit lîmplement ren-; 
verfé. 

XXVII. 

s I on ne pouvoir mefurer que deux 

F I e. j. des trois côtés du triangle ABC , les 

deux côtés AB , BC , par exemple ; U 

eft clair qu avec <*la feut, on ne pour- 
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ïok pas déterminer un fécond triangle 
égal ôc femblable à ABC. Car quoi-FiG.3.&4. 
qu'on eût pris DE , égal à BC , & 
DF , égal à B A , on ne fçauroit quel- 
le pofition donner à celle-ci , relative^ 
ment à lautre. Pour lever /:ette diffi- 
culté , la reflbuTce qui fe préfente eft 
fimple : on fafLt pancher DF , de la 
même manière fur DE , que AB pan- 
che fur BG ; ou , pour s^exprimer unangie 
comme les Géomètres , on donne a aaifon . d*une 
1 angle FDE la même ouverture qu à aut«. " "^ 
i angle ABC 

XXVI IL 

P d u R faire cette opération , on Manière ac. 

j . n 1 / faire un an- 

prend un mftrument tel que a 6 r , com- gie égai à un 
pofé de deux régies qui puiflent tour»- 
ner autour de ^ , & Ton pofe ces régies, 
fur les côtés AB , & BC. Par-là elles 
font entr'elles le même angle que les 
côtés AB & BC. Plaçant donc la régb 
^ r fur la bafe DE , de* manière que îe 
cen^e If réponde an point D , & que 



autre. 
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^4. & 4. Fijfe égal au triangle ABC , s'il arrîvtf 

(jp'on ne puiffe mefurer qu'un des cô- 

Deux angles tés , BC oar exemoic • on a recours aux 

& Ua côté - A TfcX^ A A-r-fc /* • -r^-r^ 

déterminent anglcs ABC & ACB. Ayant fait DE 
c.ttiangie. ^gjj ^ gQ ^ on placclcs lignes FD & 

FE , de manière qu eUes faflent , avec 
DE , les mêmes angles que AB & AC 
font avec BC : alors , par la rencontre 
de ces lignes , on a le triangle FDE 
égal & femblable au triangle ABC. Le 
principe que fuppofe cette opération , 
eft de lui-même fi fîmple ; qu'il n a pas 
befoin d'être démontré. 

XXXL 

Fi G. 7. Si des trois côtés du triangle ABC, 

on ne pouvoir mefurer que la bafe BC, 

le trhingk & qu OU fçût d'aîUcurs que ce triangle 

lui qui* a*"* fut ifocéle ; c'eft-à-dire , que les deuic 

égai!*'^* côtés AB & AC , fuffènt égaux : il eft 

évident qu'il fufïiroit de mefurer un des 

deux angles ABC, ACB ; car alors 

l'autre lui feroit égal. 

Om en voit aifémént la ralfon , £1 on 

fe 
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fe repïéfehtece qui amveroît> en fup- 
pofant que les deux côtés AB , AC , du 
triangle ABC , fuffetit d'abord couchés ^ 
fiit BD y & fur CE y prolongemens de 
la bafe BC , & qu'enfuîte ôft les relevât 
pour réunir leurs extrémités au point A; 
car alors l'égalité de ces deux côtés les 
empêcheroit de faire plus de chemin 
l'un que l'autre. Donc étant joints , ils 
pancheroient également fur la bafe BC. tes aïigtn 
Donc l'angle ABC feroit égal à l'angle ^ ^^Iclf 

ACB. ^4u:r 

XXXII 

Pour revenir à la rriefure des Ter^ 
rains , on verra que quels que foient les 
obilacles qu'on pourra rencontrer dans 
leur intéri«ir, il fera àifé, pair la mé- 
thode précédente , de tianfporter fut 
un terrain libre , tous les triangles qui 
partageront Fefpac^ qu'on voudra me-^ 
furer. 

Suppofons , par exemple ^ que vous 
vouluffièz mefurer un bois , dont la 
figure fôt ABCDEFG. Fta.j, 

G 
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D'abord vous prendriez un triangle 

égal à ABC ^ ce que«vous ponrriet; faire 

^ fans entrer dans l'intérieur de ce triant 

gle > en noefurant les deux côtés AB f 

BC ^ & langle compris CBA* 

Ce triangle décrit donnerok Fangie 

BCA, & la longueur de AC > 6c com-* 

me vous pourriez mefurer le côté exté* 

rieur DC ^ vous auriez dans le triangle 

CAD , les côtés PC , & CA. Quant 

à l'angle DCA ^ vous le trouverie2 ert 

îio. <. prenant d'abord l'angle IKL , égû à 

*^ * l'angle DCB, cnfuite l'angle LKO , 

égal à Fangle BC A > ce qui vous don- 

neroit langle reftant IKO ^ égal à YzSh 

gle cherché DCA, 

Le triaBgle ADC > ait^ détermiiié 

par les deux côtés DC & C A ^ & paf 

l'angle compris DCA , voi^ connoî* 

• triez de même le triangle DAG ^ & k 

refte de la figure^ 

XXXIII. 
La méthode qu on vient de donner 



\ 
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Ipout mefuter les teriraii^ ^ dans lefquels 
cin ne fi^aut oit tif er de lignes > fait fou^ 
vent naître de grandes diâicultés dans 
ia pratiqué. On trouve rarement un c^ 
|>ace uni fit Ubre > afTes grand pour fai« 
re des triangles égaux à ceux du terraili 
dont on Ghèr<;he la méfure. Et même 
^ttand on en rtouvetoit ^ la grande loxt* 
gueur des côtés des triangles ^ pourroit 
rendre les opérations très^ifficiles : 
àbaiflerune perpendiculaire fur uneli^ 
gne d un point qui en eft éloigné feuler 
ment de 500 toifes ^ ce fbroit un ou^ 
yrage extrêmement pénible | & peut- 
être impraticable. Il importe donc d'à -^ 
voir un moyen qui fupplée à ces gran- 
l4es opérations. 

Ce moyen s^ofie comme dé lui-mê* p j.. jv^ 
Ine. Il vient bientôt dans lefprit de re- 
préfenter la figure à mefurer ABGDE > viq. u 
par une figure femblable aUtU > mais ^ ^ 
plus petite j dans laquelle ^ par ëxem'^ 
ple^ le côté a& foit de 100 pouces , H 
le côté AB efl de 1 00 toifes > le côté 

Cij 
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bc de 45: pouces , fi BC eft de 4; toi- 
fcs , & de conclure enfiiite que fi Té- 
tendue de la figure réduite ab càe y 
eft de doGoo pouces quaitéf ^ celle de 
la figure ABCDE doit être de doooo 
tbifes quarrées. 

Mais y avant toutes chofes y il faut 
fçavoir en quoi cqnfifte la refiemblance 
de deux figures. 

XXXIV. 

O R pour peu qu^on y réfléchifle ] 

En quoi OU tcconnoîtra bientôt que deux figu- 

rcffi^bw tes AÊCDE> ^^r^^ > pour être fembla- 

gurct" ^' l^l^s y doivent être telles que les angleis 

A,B,C,D,Ë,dela grande , foient 

égaux aux angles a yh ^c yd^e ^ de la 

petite^ & que y de plus , les cotéis aby 

icy cdy &c. de la petite., contiennent 

autant de parties p , que les côtés AB > 

BC y CD y &c. de la grande ; contien- 

pent de parties P. 
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XXXV. 

Pour exprimer cette féconde 
condition , les Géomètres difent , qu il 
faut que les côtés AB , BC , CD , &c. 
foient proportionnels aux côtés ab , hcy 
cdy &c. ; ou que le côté AB contienne 
ab , de la même manière que BC con-^ 
tient bc y &ç. ; ou que le côté AB foit 
aufli grand y par rapport \aby que BC 
leftpar rapport \bc y &c. ; ou encore ji 
qu il y ait même raifon^ ou même rap-*, 
port entre AB àiab y qu entre BC fie 
bc y &Ça. ; ou çnfin , que AB foit à ab , 
comme BC ^.bc y^ ficc. Toutes façons 
d'exprimer la même chofe y mais qu'il 
faut fe rendre familières , pour enteja? 
dre le langage des Géoniétres. 

XXXVL 

« A p R b' s avoii: vu eçi. quoi confîflc 
la reffemblance de deux figures , cher- 
chons quelle voie la Nature nous indi» ^^''^ "™L .^- 

que pour tracer une figure femblable à ^^ ^ "^ *"" 

/-^ ••• 



Manière de 
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une autre. Pour cela , repréfentoni- 
nous un Deffinateur, qui veut copier 
une figure en la réduifant. 

D'abord prenant ab , pour reprefen* 
ter la bafe AB de la figure à copier 
ABCPE y il incline fur ab les côtés ae 
êc ^r , de la même façon que ÀE & 
BC font inclinés fur AB , en obfervanf 
que les longueurs de ae ôc de hc , foîent 
à celle de ab , comme les longueurs 
de AE & de BG font à celle de AB; 
c'cfl-à-dire , que fi AE y par exemple ^ 
eft la moitié de AB y il fait ae égal à b 
moitié de ab y. àc qu il en ufe de même 
pour déterminer la longueur de àc y re*; 
îativement à BG, 

Ayant ainfî déterminé les points e Ôe 
r , il trace deux lignes ed & cd > qu il in^ 
cUne fur ea & fur r^ , de la même ma-« 
niére que ED & GD font inclinés fur 
£A & fur ÇB y & prolongeant ces li^ 
gnes jufqu à ce qu elles fe rencontient 
cn^j il achevé fa figure abcde^ 
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XXXVII. 

Q w* o N réfléchifle préfenteraent fur 
cette conftruâion ^ on verra quelle, 
n'eft appuyée que fur Tégalité qui eft 
entre les angles E^A^B^C^ficr^^^ 
i 9 ^ ^ & fur la proportionalité des côtés 
£A, A3 y BC ^ 6c des côtés ea^ aby 
hc i qu ainfi la figure fe trouve finie ^ 
fans qu'on ait pris l'angle i ^ égal à l'an- 
gle D ^ ni les côtés ti y cà y propotdoiv 
nels aux côtés £D y CD ; réflexion y 
qui d'abord pourroit faire craindre que 
l'angle i ne Hit èffeâivement pas égal à 
l'angle D^ ni les côtés eày ci y propor^ 
tionnels aux côtés ED , CD y & que y 
par conféquent y la figure abcie ne fe 
trouvât pas endérement femblable à la 
figure ABCDE ; mais n'eût-on que Tex* 
périence pour fe rafFurer y ce doute fe 
didiperoit bientôt ; outre que pour peu 
d'attendon qu on y âife y on fent que 
de l'égalité ]:efpeâ:iv9 des quatre angles 
E^^A^^Bj, C; à^eyUybyCj ôcdela 
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proportîonalité des trois côtés EAi 
AB , BC , ^euyab jbc y réfulte né- 
ceffairement l'égalité des angles D , ^Z , 
& la proportionnalité des côtés ED , 
CD, àied,cd. 

Cependant , pour écarter tout foup^ 
çon , faifons voir que toutes les condi- 
tions que demande la reffemblance de 
deux figures , font néceffairement dé- 
pendantes les utnes des autres ; ce quil 
nous fera aifé de faire , en examinant 
d'abord les triangles , qui font les figu- 
res les plus fimples , fie qui entrent né- 
ceffairement dans la compofition de 
toutes les autres ; examen qui nous con- 
duira à toutes les propriétés fie à tous 
les ufages des figures feniblables% 

XXXVIIL 

FK1.5.&4. s u pp o s o N s que fur la bafe aè on 
giei «Tun"^' trace le triangle abc y en ne prenant que 
J^'âûf ^à d^"x les angles calf , da , égaux aux angles 
lîufrrtdan. CAB, CB A, du trlauglc ABC, on s'affu- 
giç , le iroi- j.^^^ premièrement que le troifiéme an- 
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gle a^i égalera le troiiiéme angle ACB. fiéme n^e 
' Car foit pofé le triangle aie fur le imi^ifié^ 
triangle ABC y de manière que le point i^utre, 
a fe trouve fur le point A, ai fur AB , 
ac fur AC ; il cft clair que ci fera parai* 
lele à CB , fie cela parce que le côté ci 
prolongé, ne pourroit rencontrer le 
côté CB , que les deux lignes ne pen« 
chalfent inégalement fur AB > fie que ^ 
par conféquent , les angles cia fie CB A 
fuffent inégaux ; ce qui feroit contre la 
fuppofîtion. 

Comme , de Tégalité des angles cia 
fie CB A, il fuivra que les lignes ci, CB, 
feront parallèles y du parallelifme de 
ces lignes ^ il fuivra aufli que les angles 
Ac^y ACB , feront égaux ; ce qu il s'a- 
giflbit de prouver, 

XXXIX. 

Maintenant faifons voir que DcuxtrUn. 
hs côtés qui fe répondent dans deux îiigVw'ibnl'^* 
triangles ^i:^ fie ACB, qui ont les mê^ m^/^:;, . 
mes angles , font proportionnels. ^l Xr!* 

tiooocU. 
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Pour fixer nos idées , fuppofon» 
dabord que db fok la moitié de ÂB ; il 
faudra que nous prouvions que ac fer» 
auifi la moitié de AC , & k h moitié 
de BC, Que acb y ainfî que dans TArtî* 
cle précédent , ait encore k ppfition 
Acb 3 fion mène ^g, parallclle à AB , il 
cft clair que cette Ugne égalera ^B , ou 
A^ ^ & que gB égalera de même cb^ 
Or comme les angles cgC Ôc Ccg , fe- 
i?ont manifeftement égaux aux angles 
ebky & cKby le triangle Crg, égalera 
le triangle ckby ( Article XXX. ) Donc 
on aura C^égal à Ar, & Cg%alà cb^ 
ou à gB. I>onc hc ou ac fera moitié de 
F1C.3. & 5. ^^ A.C y àicb moitié de CB. 

Si ^^ étoit contenu trois ^ quatre , ou 
tel autre nombre de fois qu'on vou- 
droit, dans AB, il ieroit également 
aifé de démontrer que ac feroit conte- 
nu le même nombre de fois dans ÀC , 
& cb dans CB» Car des points de divi- 
(xQXibyfy delabafeAB, menant bc y 
fh y &c* parallèles 4 BÇ , on pourroit 
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placer le long de AC, nois, quatre f 
&c. triangles Acé, f Ag > ACi , ôcc. égaux 
au triangle aci. 

Maïs que^*, au lieu d'être conte-pj^j. 5^. 
jiu exaûemcnt un ccrtcgm nombre de 
fois dans AB , n y fat contenu qu'avec 
quelque SfàGàçn^ deux fois & dende^par 
exemple , on prouveroit que ^c feroit 
aufli contenu deux Ibis ôc demie dans 
AC> & ^r deux fois fit dénûedansBC 

Car j quand par le moyen des paral- 
lèles 6c y fh ^ on aurpit placé le long 
de AC y les deux triangles Kch , chg p 
égaux à acby il reftçroît entre les deux 
parallèles hfic CB ^ de quoi placer un 
triangle Çhi , dont les côtés feroient 
moitiés des cotés de cAJ ; ce qui eft évi- 
dent, puifque par la fuppofition,/B fe« 
ïoit la moitié dç A^ , & que la bafe ht 
du triangle Chf égalieroit/B , à caufe 
des parallèles hf^ CB. Donc , en géné^ 
rai , lorfque deux triangles ABC , a6c^ 
ont les mêmes angles , ces triangles > 
nomgiés triangles feiublables ; ont leivs 
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cotés proportionnels , ou , ce qui re-^ 
vient abfoliament au même , les côtés 
AB , BC y AC , de l'un. de ces triangles 
ABC, contiennent le même nombre 
de parties P , que les côtés abybc ^ac ^ 
de l'autre triangle abc , contiennent de 
parties p. P étant le pied, la toife, &c. 
ou , en général, Téchelle avec laquelle 
ABC , a été conftruit , & p celle dont 
on s'çft fervi en cpnftruifaat abc. 

XL. 

D E la propofîtion que nous vendons 
de démontrer ;^ fe tire naturellement la 
fôlution d un problême fouvent utile 
dans la pratique. 

On demande qu une ligne foit diviféo 

Diviierune * " ^ 

ligne en tant eu uu nombrQ douué de parties égales ; 

de parties • r • x i • 

^aics qu'on cc qui fc pourr.çit fajrç , a la vérité,, en 
tâtonnant ; mais jamais avec cette fu- 
reté quQ donne Texadlitude géométriT^ 
que. 
Suppofons , par .exemple , qu'on ait à 
^®' ^' divifer AB en trois ^parties égales ; o© 
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commence par tker une ligne indéfinie 
AQ^ qui fafle un angle quelconque avec 
AB^ênfuite on porte fur cette ligne trois 
parties égales Ar, rA,AC, dune ou- 
verture de compas prife à volonté ^ puis 
on tire CB y & Ton mène à cette 
droite les parallèles cby hf\ par-là^ AB^ 
coupée aux points iàcf^k trouve par- 
tagée en trois parties égales i ce qui eît 
clair par TArticle précédent. 

XL! 

Si djti vouloit divifer une ligne en ccqucc»cft 
iin nombre fi:a£lionnaîre de parties , q"l""f^^ 
conrnie deux & demie , trois & un nXà'iTis 
quart , &c. ou bien , qu'on fe proposât commem^on 
en général , de divifer la ligne AB au Y^^;?. 
point ^ , en forte que AB fut à A^ , 
conmie la ligne NO à la ligne MQ ; 
on voit encore , que la folution du pro- 
blême dépendroit de l'Art. XXXIX ; 
c'eft-à-dire , qu'il faudroit tirer par A 
une droite quelconque , prendre fut 
cette droite A^ & AC , égales à MQ $ 
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êc à NO> éc enfuite mener ci^ f>âtallelè 

à CB ; alors le point t feroit le point 

cherché. 

Les Géomètres énoncent de cettd 
autre manière le problême que nous 
venons de réfoudre. Trouver à trois li^ 
gnes NO ^ MQ , AB , une quatrième 
proportionnelle. 

XLÏL 

F10.7.&8. Il eft évident que deux triangles 

Les hauteurs femblables ABCj aèc^ auront I non« 

itmbiIwS*," feulement leurs côtés proportionnels ^ 

d!?nneK «aîs quc les perpendiculaires CF , ^/, 

^"^^' qu'on abâiflerâ desfommetsC, r>fur 

ks bafesAB^ aè^ fuivronf encore la 

proportion des côtés : ce qui dt C% aifié 

à démontrer par ce qui précède > qui 

nous négligerons de nous y arrêter* 

XLÎIL 

QuAKT à Taire des triangles 
femblables ABC f aéc^ on voit que 
ciile du ^ ptêmder . éomleâdra autant 
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fie quatiés X Mu fur la mefure P^ que 
l'aiie du fécond > contiendra de quar^ 
rés X f faits fur la mefure jft^ Car com« 
me CF ^ AB^ aurotit^ par F Article 
précédent^ autant de parties P^ que cf 
& al^ > auronlt de parties fi la moitié 
du produit de CF par AB 5 mefure dd 
j^C ; (Article XI V«) donnera le mê*** 
me nombre que celui qui réfultera de 
la moitié du produit de f^par ai, 
mefure de ai^ ; mais avec cette diffé^ 
rencë > que CF & AB ^ fe comptant 
en parties P y leur produit fe comptera 
en quarrés X > ôc que ffôc ab ^ qui fe 
compteront en parties/^ , donneront un 
produit qui fe comptera en quarrés x". 

XLIV. 

C E que nous venons de dire fur la 
mefure des triangles femblables^ fert 
de preuve a une propofition^ qui^ dans 
les Elemens de Géométrie , s'énonce 
ordinairement ainfi* Les triangles fem-* Les aires 
blable» AËC ^ abc ^ font entreux fembubiL^ 



'^ 
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ront entt'ei- coiiukie Us quanés ABDE , aide, iè 



lès comme 
les 



q^^ leurs côtés homologues ou correfpon- 

moto^»,''' dans ABydk 

La démonilratioii qtie Renferme 
TArdcle précédent , mène abfolu- 
ment à cette conféquence ; car le 
quarré ÀBDE > contenant autant de 
X que aide contient de ii?, il eft évi- 
dent que les deux hombres de quarrés 
X , qui expriment le rapport du trian- 
gle ABC au quarré ABDE 5 font les 
mêmes que les hombres de quarrés Xj 
qui donnent le rapport du triangle aic^^ 
au quarré aide ; ou ^ ce qui revient au 
même > que le triangle ABC efl au 
quarré ABDE ^ comme le triangle aie, 
au quarré aide. 

De-là il fuit que fi , par exemple, le 
côté AB étoit double du côté ai ^ le 
triangle ACB feroit quadruple du trian*- 
gle ad ; que fi AB étoit triple de ai j 
le triangle ACB feroit neuf fois plus 
grand que le triangle aci , &c ; car AB 
ne peut être double de^^, quelequarré 

ABDE 
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ABDE nt fôit que quadrupla du quarré 

XLV* 

Poùil pàffet préferiteînetot des trîatt- ^^^»^ J^^ 
gles aux autres figutes > fuppofons qu'à ^^^* 
chacun des triangles fémblables ABD > , pwîaa 

• . , . 1 °** figures 

dhdy on joigne deux autres triangles femwabie» ,^ 
ADÉ iBc BDC > ade fSL bdc^ les dèuxîès de/tri^ 
premiers femblables aux deux autres ; 
on. verra que dans les figures totales 
ABGDE 5 abcde > 

1^. Les aingléS A, B, C, D ^ 
£^ ftî^nt les mêmes que les angles 
étyiyCyd^e; ce qui efl clair ^ puif- 
que les uns & les autres feront^ x>\x 
des angles correfpondâns de triangles 
femblables > ou des angles compofé^ 
de ces -angles cerrefpondans% 

1^, On verra que le rapport des cô^ 
tés homologue^ Oli cortefpondans t>E^ 
de, BC y 6c y &c. deï figures ABCDE^ 
abcde y fera nêceffairement le ïnême y 
c'eft-Wire , que fi P -y par exetople > fc 
trouve un certain nombre de fois dans 

D 
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la bafe AB , & que p fe trouve té 
même nombre de fois dans aè ., P 
& p feront aufli contenus un même 
nombre de fois dans deux côtés ho- 
mologues quelconques DE & de ; çai: 
à caufe de la reflemblance des trian- 
gles ABD , aid y la quantité de P que 
renfermera AD , égalera la quantité de 
j> renfermée dans ad ; alors regardant 
ces côtés comme les bafes des triangles 
femblables ADE ^ ade, lenonlbre de 
parties P contenues dans DE ^ fera le 
même que le nombre de parties p que 
contiendra le côté de^ 

3^. On verra encore que fi dans les 
deux figures on tiroit des lignes qui fç 
répondiflent, telles que CE > f^, ou les 
perpendiçulaiçes DF, df^ ôcc ; ces li- 
gues feroient toujours entr'elles dans la 
niême raifon que les côtés homologues 
des deux figures* 

, Donc les figures ABCDWi'aMe , 
feront entièrement, femhlables dans 
toutes leurs parties^ 
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Viv 

L À figure aicde ainfi décrite , par* 
faitement femblâble à la figure ABC 
DE > il eft (évident que fi ôA vouloit 
tracer de npuveau Une figwe entière* 
ment égale à akdc > & par tohfii*; 
quent ^ encore fehlblabk à ABCDE jp 
il feroit inutile de mefiiter tous les cô^^ 
tés & tous les angles de aècde ; qu il 
fuf&oit , par exemple ^ de prendre les 
trois côtés aè ^ ed i td^ & les quatre 
angles ^ e^ a y ^> r > ^ qu avec cela 
feul on fcroît fur de retracer la même 
figure ^nhcde > femblâble à ABCDE ; 
ce qui forme une démondratipA côm^ 
plette de ce qu on n'avoit feit que pré- 
filmer (Article XXXVII. )% Mais on 
peut aller plu^ loin ; car il ef): claii; 
qu'on aura toujours différentes laçons 
de combiner la quantité d'angles &; de 
lignes qu on doit néceflaîrement mefu- 
rer dans Une figuré qtrèlconque , pour 
en faire une autre qui lui foit-propor- 

Dij 
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tionnelle ; ce feroît fatiguer le Leâeùf 

que d'entrer dans un plus grand dér 

taU. 

XLVIL 

te«aîr«de$ On démontrcroît , pat des râifon- 
biabics , (ont nemens femblables à ceux de F Article 
comme les XLIII. Quc Ic iiombte de quarrés X > 

quarrés des • t /* k Tir^T^T^ n i 

côtés homo- que contient la figure ABCDE , eft le 
même que celui des quarrés x renfermés 
dans la figure aicde ; Ôc qu ainfi , les 
aires des figures femblables font cn- 
tr^elles comme les quarrés de leurs cô« 
tés homologues/ 

xLvni- 

tes fîguret T o*u T ce qui vient d'être dît fut 
font dltféren! Ics figutcs femblablcs ^ peut fe réduire 

liées que par ^ /* 1 « • • • 1 

les échelles à cc fcul & umquc prmcipe ^ que les 
quelles ggyj.gg femblables ne font différentiécs 

que par les échelles fur lefquelles elles 
font conftruites. 

XLIX. 
Maintenant^ pour mieux fen-; 



elles font 
coaâruites. 
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tir Tufage qu'on doit Êtise des. triangles 
feQ^hbles & des réduâiotis y pour 
avoir la mefure des terrains fur lefquels 
on ne pourroit pas commodément opé* 
rer , fîgiKons-nous que ABCDEF re- Pl. v* 
préfente le contour d'un Parc , d'un fto. i.& z. 
Etang, ôcc.dont on voudra déternû** 
ner l'étendue. D'abord on mefurera un 
des côtés de la figure, FE par exem^ 
pie y & l'on verra combien ce côté aura 
de toifes, de perches , ôcc. enfuite pre* 
nant tellie échelle qu'on voudra , on 
tracera fur un carton , ou fur du papier, 
une ligne /^ , égale à autant àt parties 
de l'échi^Ue , que FE contiendra de 
toifes, de perches, dcc. puis faifan^les 
angles def^ ^y^, égaux aux angles DEF^ 
DFE , on aur» le triangle edfy dans le- 
quel on abaiflera ^g, perpendiculaitéfur 
dfi cela fait, & les lignes dfàL eg^ taé- 
Êirées par le moyen de l'échelle ^ on 
conclura qu'autant que ces lignes con« 
tiendront de parties réduites , autant 
PF 6c EG contiendront de toifes , de 

Diii 
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perches, &c. Ainfî, en multipliant 
DF par la moitié de EG , on aura la 
valeur du triangle EDF, & mefurant 
de la même manière chacun des au- 
tres triangles DGF , BCF > ABF , lai- 
te de la figure entière fe trouvera déte^ 
minée* 

JLf« 

> 

Manî^ ac . ï L ariîve fouvent que dans la pratî- 
difta^e (Tim qu6 y tl faut meAirçt la diilançe du lieu 
^icu maccc - p ^ p\l Pon eft placé à un autre lieu, 

QÙ quelque obftacle empêche qu'on 
ne fe tranfpoîte ; nouveau problême , 
mais dont la folution eft déjà donnée 
(J'avance dans l'Article qui précède ce* 
Jui-ci ; car puifque pour mefurer DF , 
on n'a eu hefoin que de U fimilîtude 
des triangles éef & DEF , îl eft clair 
^ç fi on mefuro une bafe quelconque 
EF > & que des points F & E , onpuifle 
appercevoir le point D ^ le problême 
fera réfolu ; c'eft-à-dirC; qu^on au» 1* 

diftançeFPt 
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LI. 

L' u s A G E qu'on peut faire des inf- t a^ 
trumens particuliers , tels que-BAC^ ^i c 3. 
que j ai dit (Article XXVIII.) compofé 
de deux branches unies au point A ^ au- 
tour duquel elles ont la liberté de tour- 
ner, expofe fouvent à bien des mé-* 
comptes^ Tantôt Touverture de Tangle 
s'altérera dans le tranfport ; tantôt la 
forme qu on eft obligé de donner à Pint 
tniment pour en faciliter Fufage , em- 
pêchera qu^on ne puiffe l'appliquer fur 
le plan où devra fe faire la réduction. 

Ajoutons à cela, que chaque nouvel 
angle BAC , qu on prend de cette fit-* 
çon , demande qu'on tranfporte de nou- 
veau, rinftrument fur le papier , & que 
ia feule reflfource qu'on ait pour com- 
parer deux angles , c eft de les pofer 
lun fur Tautre, fans que, par ce moyen, 
on puiffe avoir au jufte ni leur rapport,^ 
ni leor grandeur abfolue. 

D iiîi 
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Lir. 

Il étoit donc néceflairci de cher- 
cher une m^efure fî^^e pour les angles^ 
comme on en avoit déjà pour les lon-^ 
gueurSc Or cette mefyre qu'il fallèit 
avoir ^ il a été facile de la trouver. Caj: 
fiG, 4. q^e A^reftaut fix«, on lui applique 
d'abord le côté Kcy^ quenfuite. on fa0e 
tournjer ce côté autour de A ^ il eft 
clair que fi ayant adapté à l'extrémité 
rde la.branche mobile Kcy ou une plu- 
me ^ ou un crayon , qui donne moyen 
de . rendre fenfiblfi la traite du point e , 
Va angle a ccttc trace^qui forniera un arc de cer- 
ISwdTc"! cle, donnera exaûement la mefurede^ 
cl^tcnrT/' l'angle , pour chaque ouverture parti- 
culière des côtés Ai , ht , c'eft-à-dire, 
qu'à çaufe de l'uniformité de la cour-^ 
bure du cercle , il arrivera néceffa|re- 
npient qu'à une oifvertiîre double ;|, tri- 
ple > quadruple de cAb^ répondra un 
arc double > triple^ quadruple de cb^ 



«6t!^. 
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* * 

LUI. 

Supposant donc que la circon- 
férence l^cdfgy décrite par la révolution 
entière du point c , foit divifée en un 
nonibre quelconque 4e parties égales > 
le nombre des parties contenues dans 
Tare quintercepteront les Hgnes Ar & 
A^,mefurera exaâement louverturc 
de ces lignes ^ ou langle rA^ qu elles 
formeront. 

Les Géomètres font convenus de 
divifer le cercle en 3 60 parties y qu'on te ccrcie 
appelle dégrés, chaque degré en ÔOenlTolé^ 
minutes , chaque minute en 60 fecon- que âégré en 
des, &c. Amii, un angle tAcj par&c. 
exemple, aura 70 dégrés 20 minutes, 
fi Farc ^r , qui lui fer vira de mefure , a 
70 des s^o parties du cercle, & de 
plus 20 foixantiémes parties d un dé<^ 

LfV. 

PE-là il fuit qu'un aogle ÇAB dô ï^x«.j. 
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droir^^* po dégrés, nommé communément zn^ 
dégr^ , & glç, droit y eft celui dont les côtés AC 

les côtés (ont o '^ 

uïr«"rm"i ^ ^^ interceptent le quart BC de la 
rautrc. circonférence , & font perpendiculai- 
res lun à Tautre. 

LV. 

Un aiisie O N appelle angle aigu tout angle 

situ eft plus « • , 11* 

petit ouun plus petit qu un angle droit y ou qui a 

angle droit. * . , 1/ / T» i r l 

moins de 90 degrés* i els font les ann^ 
F I «. 6. glcs CAB y FAG , E Aa 

LVL 

^un angle A u coutraîrc y on appelle angle ot>- 

•btus efl plu$ t » • 1 J 1 / r 

grand qu'un tus, cclui qui z plus Qc j>o dégrés y 

angle droit. -n« a n 

comme r AJi. 

LVIL 

ta fomme I L Cil évidcnt quc tous Ics anglcs^ 
^"sT;t comme GAF> FAE, EAC, CAB^ 
"«""h^c"' qu'on peut faire du même côté fur une 
^^"om te lîgt^e droite GB , & qui ont le même 
mcî",^ ia^ fommet A , font égaux , pris enfemble 
180 degrés. ^ ^ g^ dégrés , ou à deux angles droits,, 

mefurés par la demi-çirconférencei. 
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• - • . 

^ D È même la f omme de tous les an* F i o. 7. 
gle^ E AE, F AB , BAC , CAD , D AE, to«s les a». 
qu'on peut faire autour du point A,^^ }zin2^ 
qui leur fert de fommet commun , eft î^mejlîdm, 
égale à 5 (So dégrés > ou à quatre angles ^l ^^ml 
droits méfurés par la circonférence en- droit$/^"^ 
tiéte BCDEF. 

LIX. 

A P R E*S avoir trouvé que les angles 
ont les parties du cercle pour mefure , 
voyons comment on s*y prend pour 
déterminer ce qu'un angle qu'on veut 
tnefurçr contient de dégrés. 

On fe fert d un inftrument I, qu on Fi g. g. 
appelle demi-cercle : cet inftrument eft ufage de 
compoié de deux régies EAC, DAB, appcué dcmc 
d'égale longueur qui fe croifent en A , prendre u 

•/* 1 >f i\t grandeur 

& qui font chargées de pinnules a leurs ^'^ angic. 
extrémités ; lune de ces régies EC , 
qu'on nomme alidade , eft mobile au- 
tour de A , & l'autre DB eft fixé , Ôç 
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fert de diamètre à un demi cercll&DCB 

divifé en 1 80 dégrés , &c. 

Or veut-on connoître Fangle que 

forment deux lignes droites y drées an 

lieu où Ton eft> à deux objets quelcon* 

ques F , G ; on place d*abord la régie 

fixe DAB^ de manière que t'œil placé 

en D^ apperçoive Uttdes deux objets 

F , par les deux pinnules D & B : en- 

fuite ;> fans remuer finllrument , on 

tourne Talidade , jufqu à ce que Toeil 

placé en E , àpperçoîve Fautre objet ^ 
G y par Içs pinnules £ & C ; ôc^ alofs 

Validssde marque fur le demi-cercle gra- 
dué , le nombre de dégrés , minutes , 
^c, que contient l'angle propofé G AR 

vfagc da S I on veut faire fur le papier un 
'pTSin angle d'un nombre déterminé de dé- 
^^brfdé- grés , on fe fert d'un infiniment K *, dir 
dég"i"f ^' vifé e?!^ I 8q dégrés , qu on appelle rap- 

* Fio. p. porteur, ou tranfporteur, & pofant le 

centre A fuï h pointe dç Ta^gle qu'on 



DE GEOMETRIE. tfi, 
veut tracer > & la ligne AB fur la ligne 
AG , qu on prend pour un des côtés de 
Tangle > on niarque le point C , qui ré- 
pond au nombre de dégrés qU on veut 
donner à langle ptppofé , puis par ce 
point, & par le centre A, tirant la li- 
gne ACO , on a Tangle O AG , qui 
contient le nombre de dégrés deman^ 
dé. 

LXI. 

Supposons maintenaitt qu^ayant Pt-Vii; 
pris une bafe FG for le papier , oA F i «• »% 
veuille Êiire for cette bafe , un tdanglô 
FGH, femblable au triangle ABC^ 
pris for un terrain. On fe fervirà du 
demi cercle pour f^avoir ce que cha* 
cun des angles G AB , CB A , contien- 
dra de dégrés j enfuite , par le moyen 
du rapporteur , on fera les angles HFG 
& HGF, re£pe£livement égaux aux 
angles GAB & CBA, & alors parce 
que le point H y auquel les côtés FH 
fie GH fe réuniront « fera nécelTairen 
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inent déterminé par l'opérarion , auifî- 
bich que l'angle FHG, ot» autâle trian- 
gle FGH, entièrement feanblahlc «u 
triangle ABC. 

LXIt 

CpM Kl 8 il importe dans^îâ pratî* 
tpjej aînfî qile nous. iavons. déjà dit, 
que les angles foient exadement mè* 
furés > il ne faut pas fe<;ontenter de les 
prendre j même avec les inÛrumens les 
plus p^ifaits > il fiiut encore tf oicver'le 
moyen de vérifier le^s nicfiirc»., pout 
çn faire h correction > s'il étoic nécef- 
Çaire* Or ce ntoyen eft fmtplc &^cilc* 
Repreftoiis le triangle ABG. On fënç 
que la grandeur de l'angle C doit ré* 
fultêr de celle des angles A & B ; cat 
qu'on augmentât , au qu'on diminuât 
<îes angles , la pcfitioiik des %nç$ AC, 
BÇ, çhangeroit, & par conféqoeht , 
l'angle C, que ces lignes font entr'el- 
les. Or fi cet angle; dépend de la gran- 
deur des aillés A oc B j.ondoit pré- 
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(umer que ce que hè angles A & B 
renferment de dégrés doit déterminer 
le nombre de dégrés que doit renfer-^ 
mer Tanglc C > fie qu ainfi il pourra fer 
vir de vérification aux opérations qu on 
aura faites pour déterminer les angles 
A & B , puifqu on fera fur qu'on aura 
bien mefuré les angles A & B , fi , en 
mefurant enfuite Tangle C , on lui trou- 
ve le nombre de dégrés qui lui con-* 
viendra relativement à la grandeur des. 
angles A 6c B. 

Pour trouver comment de la gran-^ 
dcur des angles A & B , on peut con- 
clure celle de Fangle C , examinons ce 
qui arrîveroit à cet angle > fi les lignes 
AC , BC, venoient ou à s'approcher, 
ouàs^écarter Tune de Vautre* Suf)po- Ft«. i 
fons , par exemple > que BC tournant 
autour du point B , s'écarte de AB , 
pour, s approcher de BE , il eft clair 
que pendant que BC tourneroit , lan- 
gle B s ouvriroit continuellement ; 6c 
gu au contraire, l'angle C ferfefferceroit 
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de plus ep, J>lus j te qui d'abord p«ir- 
roit faire préfumer que , dans ce cas > 
la diminution de Pahgle C égaleroit 
laugmentation delangle B, Ôcqu'ainfi 
la fomme des trois angles A, B, C*> (fe- 
roit toujours là même , quelle que fut 
Tinçlinaifon des lignes AC , BC , fuç 
la ligne AEt 

Lîtllt 

^ 1 * 

Or cette induûion préfumée porte 

avec elle fa démonftration ; car qu on 

f I fe. 4. mène ID , parallèle à AG > on Verra 

tes angles premièrement que les angles ACB & 

les angles CBD * appelles angles alternes • feront 

tenverfés que , • /> f . i 1 

forme , de égaux , ce qui eft évident, puifque les 
ne" une li- liguôS AG & ÏB étant parallèles • elles 

gnc droite ^ . ^ » i» » ^ 

ijui tombe leront également inclinées fuf GBO i, 

fur deux pa* * • v i^ i T-rfc^^ 

niicies. & qu amfi rangle IBO égalera 1 angle 
AGB» Mais Pangle IBO égalera aufli 
Tangle CBD ^ parce que la^ ligne ID 
ne fera pas plus inclinée fur GO d'un 
côté que de Pautre. Donc Tangle DBG 
CCS angles égal à Taugle IBO , égalera Pangle 

font égaux. trr>T^ r \ ' O & 

ACIJ j ion alternet 

LXIV- 
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LXIV. 

D N Vetrà , en fécond Keu > que 
langle C A£ fera égal à Fan^e DBE ^ 
àcaufe des parallèles CA& DB.Donc 
les trois angles du triangle pourvoient 
être mis à côté les uns des autres y ôc 
unis par leurs fommets aux points B ^ 
& alors on verroit que les trois angles 
DBE , CBD & CBA^ qui égaleroient 
les trois angles C AB , ACB , CB A , 
feroient égaux a deux angles droits 
( Article LVIL ) & comme tout ce que 
nous venons de dire pourra également 
:K'appliquer à quelque triangle que ce 
foit y on fera affuré de cette propriété 
générale que la fomme des trois angles l« ibmM 
d'un triangle tft conftamment la mê- g^^^un*^' 
i;ne , & qu'elle eft égale à dfeux droits , "^fl ^ 
ou, ce qui reVient au même, à xSq'*"'^^"***''*' 
dégrés. 

LXV. 

V 

Donc, pour conclure la valepr du 

E 



' 



64 ELÈMÊIVSr 

troifiéme angle d'un triangle ^ lorfiju^orf 
en aura mefur^ deux y il Êiudra retran-» 
cher de 1 80 âégté& le nombre de dé« 
grésr que les dfeuir angles feront eiïfem* 
Me. ijffopriété'qiû donne une manière 
bien commode de vérifier la mefure des 
angles d'un trianglt ^ & dont on verrat 
une infinité d^autres utilités > à meiiirc 
qu'on avancera. Nous nous contente-^ 
ions ici d'en tirer les conféquences les 
plus immédiates» 

« 

LXVL 

Un triangle ne peut avoir plus d^ua 
angle droit ; à plus forte raifonnepeat^ 
il avoir plus d'un angle obtus. 

Ï.XVIL 

S F lun des trois angles d'un triangle 
efl: dfoit y la fomme àe:s deux autres 
angles eft toujours égale à un droit.. 

Ces deux propofitrons font fi claî« 
res y qu elles n ont pas befoin d'être dé- 
montrées. 
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• LXVIII. 

S I an prolonge un des côtés dû 
tifîangle ABC , lé côté AB , par exem- i-We «^• 
pie, l'angle extérieur CBË vaudra triangle, vaut 
feul les deux àngles'intérieu^ oppofés gtcs ii»<- 
BCA, GAfi; car ^ua Tangiè GBA jf^'*"''^' 
on ajoute , ou les deux angles BCA . 
& GAB', otl l'ràgle GBE > Ifr fotnnio 
fera toujours égale à 1 80 dégfés ^ ou à 
dfeux angi^s droits ( Article LXÏVi)» 

LXIX* 

t)o HfiôissANlr iiii des âfigle:* ^a, j, 
d'un triangle ifbcéle ABG > on connoîi 
les deux autresv 

Qu'on ait l'angle aiii fottïœiet A; il eil y» «jf^ 
clair 4ue fi on retranche 1» nombre dtf it^eitiom 
dégrés «Jue iDontiendra cet amgle d€fS 't^/""**" 
1 80 degrés , mefure des trois angles dtf 
triangle > la moitié de là Tdâime qui 
leÀeca (ira la nfeftire de dhaictin detf 
«ngies ^iCf pris fur la bafe> 

Qoe ce fôc uk de ç^tl arigîés % Ci 

Eij 
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qu on connût , le double de fa valeuif 
retranché de i8o dégrés/ donheroit 
langle au fommet A. 

LXX. 

Les angifs C o M M E Un triangle équilatéral 

H'un triangle »• i«i*/t^ 

équiiatérai , n eft autre chofe qu un triangle iiocélc 

fontchacuh ^ a/ /i 

de 6o dé- auquel chacun de les cotés peut égale- 
ment fervir de bafe , il eft clair que fes 
trois angles font néceffairement égaux j^ 
& qu ils valent chacun 60 dégrés , tiers 
de 1 80 dégrés* 

jLj J\. a X* 

D E-là fe tire aifément la dcfcriptiofli 
de iv^Dnt! de l'exagone ou poligone de fix cô- 
tés , que nous avions pronûfe ( Arti- 
cle XXIV.) 

Car pour trouver une ligne qui par- 
tage la circonférence en fix parties éga- 
les , il faudra que cette ligne foit la 
corde d'un arc de 60 dégrés , fixiéme 
partie de 3 60 dégrés , valeur de la cir- 
conférence entière. Suppofant donc 
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que AB foit cette, corde , & du.centrc ^ * «• ^* 
I menan}: aux extrémités A 6c B les 
rayons AI & IB , Tangle AIB vaudra 
€0 dégrés ^ 6c. parce que les deux côtés 
AI 6c IB feront égaux y le triangle 
AIB fersi, ifpçéle. Donc langle 2»i fom« 
mçt ét^t de 60 dégrés ^ chacun des 
4euj( autres. a;igles vaudra, auffi 60 dé- 
grjés^ moitié de lao^, Ponc (Article 
LXXs) le triangle AIB fera équilaté- 
ial.^Ponc AB égalera M rayon du cer* 
cle* D'où il fuit, que pour décrire un. 
exagone, il faudra ouyrîr le compas 
d'un intervalle égal, au rayon, 6c le 
porter (îx fois de fuite fur la circonfé- 
rence j^ 6c rpA: ayra. les fix côtés de 
lexagone^ 

LXXIL 

i-*ExAGQKE ABCPEF décrî^i. 
on décrira facilement Iç dodécagone^ 
pu poligone de douze cotés. 

Pour cela , on divifera Tare AK.B , La mouié 
ojLL l!angle AIB, en dçux parties égales, centre ae 



70 E L E M E N S 

lionne Tan- & AK y coîde de la moitié de lare 
l^llàé^l^ AK6 y fera un des côtés du do4^ca* 
gone. 

i.xxrii, 

Partager nn ^^ P^"' partagct FaTç Am , ^n 
é^ficmênt^^^ deux arqs 'é^ux AK & KB , on^era'la 
fnémè opération que s'il s agiflfoit de 
couper h covdc AB en deux parties 
égales ; ceft-à-dire, que des points A 
& B , comme centres , & d'un inter-r 
valle quelconque y on décrira les arcs 
MLN , OLP , & par le point L , fec- 
tion des^ deux arcs , 6c par le centre I 
on mènera la ligne LI, qui diviferae^ 
4eux 6ç r^rc AKB,.& la corde AB. 

JLXXIV. 

i>fcrîptîon Q u' Q N fuive la méthode précé*. 

n^ de"';: dente , & qu'on partage F^rc AK e^ 

tlk^'' deux arcs égaux , la corde de Fun oq 

de Fautre de ces arcs y fera le côté dt» 

L 

poligone de ^24 côtés. Gn aura dç 
inême les poligones de^fS, p^, 1^2 ^ 



DE GEOMETRIE, ji 

LXXV. 

Maintenant pour décrire un 
oaogone ; c eft-à-dire , un poUgone de ^f^^jj^ 
8 côtés , on commencera par tracer un ne. 
quarré dans le cercle ; ce qu'on fera , 
fi, après avoir mené deux diamètres 
AIB & CIE , qui fe coupent à angles fi •. 7. 
droits : on joint leurs extrémités par les 
lignes AC , CB , BE , AE. 

CiEir à caufe de la régularité du cer- 
cle, & de l'égalité des quatre angles 
que forment lespeïpendiculMrcs AIB , 
CIE , les quatre côtés AC ,^B , BE , 
EA , feront i^ceflairement égaux , 6c 
fe trouveront également panchés- les 
uns fur les autres ; ce qui ne pourra 
convenir qu'au quarré* 

Le quarré ainfi décrit, on divifera, 
par la méthode précédente, chacun 
des arcs CKB , BLE , &c. en deux 
parties égales ; ce qui donnera l'odo- 
gone CKBLEMAN. 

Qu'on partageât de même chacun 

Emj 
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vxéar>M'des arcs CK, KB, &c. en 2, en 4> 
5??»c' 'en 8, &c. panies égales, on auroie 

les poligones de itf, J2 , 6i , 6cc. 

cotés. 
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RiopsK-des arcs CK, KB, &c. en 2, en 4/ 
I» , fce. 'en 8, &C. parties égales, on auroic 

les poligones de iiS, 32 , tfj , Jcc. 

côiés. 
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E L E M E N s 

D E 

GEOMETRIE 

SECONDE PARTIE. 

De U méthoctc^éomttri^uedg comparer 
les figures reÛitiffies, 

II on a fait attention à ce 
que nous avons dit, pour 
montrer comment on eft 
parvenu à mefurer les Ter- 
rains., on a dû reconnoître que le^ 
polirions des lignes les unes à l'égard 
des autres, fourniffoiept des remarques 
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dignesdattenrion parcUfiStmèmes ^ii>; 
dépendamixiem et lutilké .dont fXies 
pouvaient être dans la pratique ; & H 
*ftà j»:éino^r que xres remarques ont 
jongagé les premiers Géomètres à poi^ 
fer plus loin leurs découveites , car cq 
ne font pas feulement lç$ befoins qui 
déterminent les hommes , la curiolité 
eft fouvent un iuffi .grand motif poux" 
exciter leurs.recherches, 

-Ce quia du contribuer encece au^ 
progrès de la Géométrie, c eftle,goût 
qu'on a naturellement pour cette pré-t 
cifion rîgoureufe, fans laquelle Pefprit 
n'eft jamais fatisfait, 

Auffi lorfqu^en inefurant les figures^ 
on s^eft apperçu que dans une infinité 
de pzSyÏQS échelles & les demi cercles 
ne donnôient que des valeurs appro- 
chées des lignes ou des angles, on ^ 
cherché des méthodes qui fuppléaf- 
fent au déïaut de ces inftrumens* 

Icijious reprendrons les .'figures reC^ 
tîlignes ; mais dans .les Qpéra,tioas c]^ 
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nous ferons, pour .découvrir leurs juftej 
rapports,, nous tne nous fervirons jjue 
de la régleiôc duxpmpas^ 

Il arrive Xouvent qu'on a befQin ovt 
de raiTembler dans :iine .^[lême fi^re;^ 
plufieur§. figures. qi^iui foieut fembla^ 
Iplcs y ou de décpmpofer mje figure en 
d'autres figures dç même efpéce ; ce 
qu'on peut faire en opérant d'abord fur 
les rectangles ,% rpuîfque toutes les figu- 
res re^ilignes iie fpnt que des affem^ 
blages de triangles j^ & que çhaquç 
triangle eft la moitié jd'un reélangle qui 
^ inêjne hauteur 8c même bafe. 

Pour comparer les reâangles > il 
^ut fçavoir changer-un redangle quel- 
conque, en un. autre qui ait^la m^e 
fuperfici^, mais dontlahfmte«tfoit 4if^ 
férçnte. Car lorique deux , i«£ta^les 
feront dw^igés * en, deux,2iutres-,de joiê- 
me hauteur^ ils ne diflféreront.pbs que 
par leurs bafesjle fAusgrandferaçeluj 
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qui aura la pliis grande Bafe, & îlco»^ 
tiendra le plus petit de la même ma- 
nière que fa bafe contiendra celle du 
plus petit reâangle ; ce qu'on énonce 
Deux rec- Ordinairement ainfî : Deux rectangles 
©n^Sêmê qui ont même hauteur, font en même 

kautnir , font .^ ^ i r 

cnmèmerai-taifon que leurs bafeSh». 

fôn que leurs 

Pour ajouter ces deux reSangles^^ 
il ne faudra que les pofer Tun à côté 
dePautre.. 

m. 

Il ne fera pas plus difficile dé re^ 
jrancher le plus petit du plus grand.. 

IV. 

E T pour partager un re£!angle en 
un nombre déterminé de redangles 
égaux, iifiiudra couper fa bafe en un 
pareil nombre de parties égales, en- 
fuite élever des perpendiculaires furies, 
points de diviflonc 
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V. 

■s 

Maintenant foît propofé de 
changer le reftangle ABCD en un au- Pl. vit 
tre BFEG , qui ait la même fuperficic, ^ \®* '• 
& dont la hauteur foit BF, on remar- chanjcr uâ 

• r r 1 r \ «Sangle en 

quera que puilque la valeur fera le pro- un autre , qat 
duit de fa hauteur par fabafe,^ il faudra ceurdomiÂ^' 
que le reâangle cherché BFEG, dont 
la hautes fera plus grande que BC^ 
ait ia bafe plus petite que ÂB : c'eft-à« 
dire, que H BF , par exemple , eft dou** 
ble de BC , il faudra que BG ne foit que 
la moitié de AB. 

Si BF étoit le triple de BG , BG ne 
feroit que le tiers de AB. 

On verroit de même que fî BF , au 
lieu de contenir BC un nombre exaâ; 
de fois , le contenoit avec firaûion, 
comme deux fois & un tiers, le rec- 
tangle BFEG ne pourroit être égal au 
reftangle ABCD , que fa bafe BG ne 
fut aufli contenue deux fois & un tiers 
dans la bafe AB. Et en général, il fera 
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âifé devoir qu'afiri que deux rcSarigle» 
ABCDi BFEG, fbient égaux, il fait- 
dta que la bafë Bff de Pùn foit conte- 
nue dans la bafe AB de Pâutare y: comi 
Bïe la hauteur BG dkas Ifr hauteut 
BF. 

Il ne s*àgira dbne plus* qtie de divi- 
fer la ligne AB, de maniéte que AB 
foit à' GB , comme BF àJBC i ce qui fé 
fera ( I. Part. Art; XLI. ) en menant la 
ligne FA , & dupoiiit demie' G , la pît» 
fîJlele GG, 

Seé6«fc ' #outectogefleiteâarigIeAB€l> 

SSTu^ en un autre redangle BFEG> qui ait 

tfîutrr une hauteur donnée BF, on peutem- 

l^rVôîcS'oulployef urie méthode moifls naturelle? 

'^" que la; précédente f mais plus cemmo- 

n©;* de.- Ayant prolongé ADy jufqu'à ce 

qu'elle rertcofttrë en I la droite FEI , 

menée pat le point F, parallèlement à 

A&i on tïtefti la'diagonale BI , ôc pat 

le point O , où elle rencontrera le côté 

DC , on mènera GOE , paraMe à FB^ 
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le le reélangle BFEGleisa égal au rec^^ 
ianglc ABCD* 

Pour le pcouver^ il fiiffira de ùàto 
Voir qu'en ôtant des reâangles ABCD^ 
BF£G^ la partie commune OCBG ^ 
le reâangie AJDOG égaiera le reâan^ 
gle EOGR 

Or fi on fait attentîoh à l'égalité des 
deux triangles IBF^ IBA^ on verra 
qu'en retranchant de ces triangles des 
quantitéségales^les reftes feront égauju 
Mais le triangle I AB deviendra le rec^. 
tangle ADO G y (î on eti retranche les 
deux tdangles IDO 1 0GB ; de même 
ie triangle IBF deviendra le teûangle 
EOCF^ parle tetranchement des trian* 
gles lEO , OBC , égaux aux deux pre-* 
miers. Donc les deux reûanglès AD 
OG, EOCF, reftes des deux trian- 
gles , feront égaux entr'eux , auffi-bien 
que les reâanglès ABCD y BF£Gé 

VIL 

Cette féconde manière de changer 
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ond^Bon-un reâangle en un autre, confirme lé 

\rc rigourcu- , ^ r t 

fanent que fi principe que fuppole la première, ôc 
siet font é- qui aurbîtpûfembler n être appuyé que 

*ft nr'"f ^^^ ^^^ fiœple induûion. 

du fécond , De régalité des deux reûangles^ AB 

comme la -^•^ x»t^i^#^ • i 

iiauceurdu CD • BF EG • OH avoit conclu qui! 

lecond à la . 

hauteur du falloît quc AB fut à BG, comme BF à 
BG:; c'eft ce quon peut maintenant 
prouver par P Article précédent* 

Car les triangles lAB & OGB, étant 
manîfellement fêmblables , la bafe AB 
du grand fera à la bâfe GB du petit , 
comme la hauteur lAà la hauteur OG, 
ou comme BF à BC leurs égaleSvDonc 
AB fêta à GB comme BF à BC , con» 
fermement au principe de PArticle 

!D E la manière qu^oti vient de s^ 
prendre pour démontrer que de Téga- 
lité des deux reflangles ABCD , BF 
EG , il fuit que la hauteur BF eft à la 
hauteur BC, comme k bafe AB, à 
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la bafe 6G , on démontreroît aufli que ss quamii- 
iorfque quatre Ugnes BF , BC , AB , ^T^T t 
BQ , feront telles que la première fera ïï^SaV! 
à la féconde , comme la troifiéme à la wTn'ÂL à*u 
quatrième ; le reâangle qui auroitpour ?d^kfol! 
Hauteur & pour, bafe la première & la ^^'ré & 
quatrième de ces lignes , feroit égal au ^J^ t^ 
reâangle qui auroit pour hauteur ôcJ'Lmmt 
pour bafe la féconde & la troifiéme. 1: .Se* 

IX, 

L D u S (i u E tjuatre quantités^ aînfî 
que les lignes précédentes BF , BC , Qu„rt 
AB , BG , font telles que la première 3om'il% 
cft la féconde , comme la troifiéme à î^fe^ndct 
la quatrième , on dit que ces quatre t,oTné^i\ 
quantités font en proportion, ou qu'el- mc'^r'font 
Ips forment une proportion- Ainfi , (f , ^1,^%^^^ 
ip, 18,27, font en proportion, parce "^' 
que 6 eu contenu dans p > de la même 
manière que 18 eft contenu dans 27. Il 
eneftdemêmede ij, a;., IS^'i^St 
«ce 
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X. 

i>ci quatre L^ premiçfe 6c la quatrième dçs 
proportion ^quatre quantités d'unç proportion , 
le quatrième, s'appellent termes extrêmes , ou fim- 

foni nommés * *■ ' 

extrêmes ; plement extrêmes ; la féconde & la 

on nomme « 

moyens le tToifiéme fe ttommcnt termes moyenss 

fécond & le ' ^ 

ttoifiàne. qu fimplement , moyens. 

En fe fervant des définitions précé* 
dentés ^ il eft clair que les propofitions 
renfermées dans les Articles yiL &: 
yiIL s'énonceront ainj[i« 

XL 

Dans une L o R S Q u E quatrc quantités font: 

proportion , • i i • i a 

le produit en proportion , le produit des extrêmes 

des extrêmes /% / i i • i 

eft égal au cit égal au produit dçs moyens. 

produit des 

moyens. <«r «» » ' 

A I L 

Si le^pro. S I quatre quantités font telles que 
irêmes eft é- Jg produit des extrêmes foit égal au 

gai au pro- * o 

*^"''ctf^ks produit des moyenJ ^ ces quatre quan- 
quatrc ter- tités fcrout ctt proportlou. 

mes forment * *- 

une propoi- 

liom ' „ ' 



DE GEOMETRIE. 8| 

XIII. 

t 

I L eft à propos de faire beaucoup 
d attention aux deux Articles précé- 
dens ; ils font d'un grand ufage : on en 
déduit 5 entr'autres chofes y la démoni^ 
tration de là régie qu'on appelle en 
Arithmétique > Régie de trois» Pour , De^u on 
donner une idée de cette régie , nous i'^nÔi» , * 
prendrons un exemple ; c'eft la manière 
la plus fimple de fe faire entendre* 

Suppofons que a^ Ouvriers ayent 
fait 30 toifes d'ouvrages en un certain 
temps i on demande combien 64 Ou** 
yriersen feront dans un temps égal. 

Il efl évident que pour réfoudre la 
quefl:ion> il faut trouver un nombre qui 
foit à (>4^ dans la même raifon que 30 
à a^. Ôr , fuivant ce que nous avons 
vu > ce nombre fera tel que fon produit 
par 24 égalera le produit de 30 par 6^ 
Mais le produit de 30 par ^4 eft 15^20* 
Donc le nombre cherché fera celui qui 
étant multiplié par 24 donnera ip20« 

Fij 
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I Or pour peu qu on ait d'idée des opi^ 

rations de FArithmétique ^ on doit aifé* 
ment s'appercevoir qu il faudra que ce 
nombre foit le quotient de la divifîon 
de ïp20 par 24, c'eft-à-dire 80. 
Ou la ma- En général y pour trouver le quatrié* 

hiérc de trou- j, • J t 

ver le qua- me terme d une proportion y dont les 

AhtfPlt^ ttiém^ d'une • • r ^ J l *\ C A 

proportion , trois ptemiers lerofit donnés y il faudra 
premim'fom prendre le produit du fécond & du 
""^ *' troifîéme , & divifer ce produit par le 
premier terme de la proportion. 

XIV. 

• 

* Un exemple auffi fimple que celirf 

que nous venons de choifir y ne fait 
peut-être pas afTez fentir la nécelïîté 
de la méthode précédente. Le bon fens 
feul feroit trouver le nombre deman- 
dé. On voit que 30 furpaffe 1^ dun 
quart, & qu'ainfi il faut que le nombre 
cherché furpaffe 6^ d'un quart ; ce qui 
donne 80. Mais il y a des cas où Ton 
pourroit chercher plus longtemps le 
rapport des deux premiers, nombres de 
la proportion. 
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Par exemple > on veut un quatrième 

terme proportionnel aux trois nombres 

Pour le trouver par la. méthode pré- 
cédente^ il faut multiplier 483 par 4071 
&. divifer i p 5 j 8 1 , qui en eft le produit 
par 2>jp i ce qui^ danne i$9 pour le 
quatrième ternie cherché. 

Sion:S.*y étoit pris autrement pour 
trouver ce terme > ce n auroit pu êtrei 
qu en tâtonnant. On auroit bien pit 
découvrir > par exemple^ que I4v8 ytx* 
ces de 4o7fuir 2j:p> contient quatre 
des feptiémes parties de ayp ; qaainfî 
il failoit ajouter de même à 483 > le 
npmbre 27 5 , qui contient quatre de fes 
:(éptiéines parties. Mais la généralité & 
la fureté de la méthode prétédente > 
nous fauve toujours de l'embarras des 
tâtonnemens , qui même deviendroient 
inutllçs dans bien des cas* 

XV, 

Jm o r s,q u' o n aura deux.quarrés à, 
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ajouter , leur addition fe fera de la mê- 
me manière que celle de deux reâan^ 
glçs , puifque les quarrés font des rec- 
tangles dont la hauteur ôc k bafe font 
égales, On changera donc un des quar-» 
rés ; le plu^ petite par exemple ^ en un 
teélangle qui aura le côté du grand 
pour hauteur^ 6c les deux quarrés ne 
feront plus qu un reâangle. On pour* 
Toit donner de même la hauteur du pe^ 
* fit quarré à tous les deux ^ ou une autre 
hauteur à volonté ; mais ce qu on né 
pouvoit guéres manquer de fe propo^ 
fer y lorfqu'on a voulu réduire ainfi deux 
quarrés en une feule figure , c*étoit de 
faire un quarré égal à deux autres. Pro- 
blême dont il étoît aifé de trouver 1* 
folution fttivante., * 

XVI. 

S u P p o s ous d'abord que lesdeux 
F I G. j. quarrés ABCD ji CBFE , dont on fe 
Faire un propofe de faîte un feul quarré • foient 

quarré dou- ^ * ^ «r/ i 

Me d'un au- égaux entr eux ^ il eft aifé de remarquer 
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que fî on tire les diagonales AC & CF^ 
les triangles ABC & CBF y feront en- 
femble la valeur d un quarrë. Donc en 
tranfportant au-deffous de AF les deux 
autres triangles DCA 6c CËF, on fera 
le quarré ACFG ^ dont le côté AC fera 
la diagonale du quarré ABCD ^ £c dont 
la fuperfîcie égalera celle des deux 
quarrés propofés \ ce qui n'a pas beipui 
d'être démontré. *H* 



^*%^ 
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Supposons préfentement qu oh ^ 

veuille faire un quarté égal à la fommé W 

des deux quarrés inégaux AJÛQd y Fio,,4« 
CFEf , ou , ce qui revient au mênae ^ F^ire un 
qu'on fe propaie de changer la figure Tacux «*! 
ADFE/^ eii^^ qWé- "l^^^^ 

En fuiVant l'efprit de la méthodd 
précédente , on cherchera s'il n'eft 
point poflîble y de trouver dans la li-*^ 
gne DF, quelque point H, tel, 

1 ®. Que tirant les lignes AH & HE y, 

ta faifaAt tourner les triangles ADH f 

F*** « 
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EFH y autour des points A & E, Juf^ 
qu'à ce qu'ils ayent les pofîtions Adh ^ 
Hfh ; ces deux triangles fe joignant 
en h. 

2^. Que les quatre cotés AH , HE, 
EkyhAy foient égaux & perpendicu- 
laires les uns aux autres* 

Or ce point H fe trouvera en feîfant 

DH égal au côté CF ou EF. Car de 

mf l'égalité fuppofée entre DH & CF , 3 

•** fuit premièrement que fi on fait tourner 

' ADH autour de fon angle A , en forte 

^ qu'on lui d|)nne la pofitîon Adh , le 

^ ^ point HairÉJyé en^ fera diftant du point 

^^ ,C d'un intervalle égal à DF. 

, De la* même égalité fuppofée entre 

DH & CF, il liiit^encote que HFéga^ 

lera DC , & qu'aine kipj^le EFH 

' " tournant autour de E pour'f?irendre la 

pofition E/hy le point H arrivera au 
même pointa, diftant de C d'un inter- 
valle égal à DF. 

Donc la figure AVFEfd fera changée 
ça une figure à quatre côtés AHE^. 



DE GEOMETRIE. 8> 
Il ne s'agit donc plus que de voix fi fes 
quatre côtés feront égaux & perpendi- 
culaires les uns aux autres. 

Or l'égalité de ces quatre côtés eft 
évidente , puîfque Kh & AE feront les 
mêmes que AH & HE , & que l'éga- 
lité de ces deux derniers fe tirera de ce 
que DH étant égale à CF ou à FE , les 
deux triangles ADH , HEF ^ ferontt 
égaux & femblables* i 

, Il ne refte donc plus qua vpîr f^lts^r'^ 
cotés de la figure AHEÀ fbrmer<!|g[^^ 
angles droits ; c'eft de quoi il eft aneoe 
s'aiTurer^ en remarquant q&fT 
que HAD tournera amour a*A'7 p«it 
arriver en M^jj^^flirâ^ ^e ]p^ côté 
AH faiTe le mêq^e «i^[|ii.^^i^t^ que le 
côté AD. ^^^^|IfA1} fera un angle 
droit D^^^^^^venant A^ Donc le 
x:ôté JHJPvta aùfliun angle droit HAâ 
ch devenant KL 

Quant aux autres angles H, E ^ A , 
il eftvifihlequils feront néceiTairement 
droijs. Car il ne feroit pas pofliblô 








à 



ï>v^ 
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qu'une figure terminée pat quatre côt& 
égaux eût un angle droit , fans que les 
trois autres fuiTenr pueillement droits* 

XVIII. 

S i on remarque que les deux quat^ 
,g*'., rés ADC(/, CFE/ font faits, l'un fur 

K* AD , moyen côté du triangle ADH, 

\ jl'autre fur £F, égal à DH , petit cot^ 

1*,^ -^ It.»*" même triangle ADH i 6c que le 
^ |r.'i.qjfc^'^'AHEA,é^l aux deux autres, 
«t ^ 5^ittr le grand coté AH , qu'on 

ngi. 'L- ^ coiiununément l'hypoténufe 

tf^éafflÊêp^^g^s i on découvrira 
;r%rE/49FTl^Rtte iftneufe propiiété des 
^■1 ï la triaQ^^.cfti^||l|^f|Mtt[ue le quarcé de . 
Ail à la fomme des.' 
quarréfliaiis fur tnKcuj^uces côtés.' 

Fi6.r.&6. Donc lorfque de deux quarr^s 
iDoiftiit. Hi)KL , ABCD, on n'en voudra feire 

une damcre - 

«mpiedert flu'unfeul, îl fcra inutile de les mettre' 

doire dnii ^^ •l'in ii 1/ 

T""A«i acotéluadelautœ»& delesdeconiï 

UD bul. ' 



..quSîrfiftiti rhypotéS 
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pofer , comme on a feit dans l'Article 
XVII. Il fuffira de placer leurs côtés 
-AD, DH, de façon qu'ils Ment un f .ci 
angle dtoir , & de tirer enfuite la ligne 
AH , puifqu'alois cette ligne fera le 
côté du quarté cherché AHIE. 

XX. 

Si on 
DAFGJV 
polât d'e: 
en fuperf 
femble , 
bafes AI 
deux càtt 

■ J'hypotéi 
roît laba 

Pour 
gine les 
AHIE j- faits fur les bafes des trois fi- Ç^» 

■ gures femblables , on verra d'abordpar lUe. 
l'Article XVIII. que le quarré AHIE 
vaudra lui feul les deux autres quar- 
rés ABÇD, DHKL, Or les figures 
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fcmblables font entr'elles comme les 
quarrés de teurs côtés homologues , 
(I. Part. Art. XLVII.). Donc les trois 
quartés ABCD , DHKL , AHIE , fe 
trouveront les mêmes parties des figu- 
res DAFGM, DHPON , AHQRS. 
D'où it fera aifé de conclure que la 
^ figure AHQRS vaudra les deux au- 
ple j que 
Qioitié de 
ait renfer- 
jue la fi- 
aux deux 
■droit feu- 
res DHP 
de même 
., AHIE, 
ts quarts , 
&c. des flgurcsDAFGAf;DHPON , 
AHQRS. 

XXI. 

S I on fe propofoit d'ajouter troiis 



^ 
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quatte , &c. figores fembIafaIes,ou, es R^iuice 

. . . . pluCeun &■ 

qui revient au même , trois , quatre , gum rem. 

&C. quartés , la méthode feroit toû jouts d^ ""^ m^ 

la même. Qu'on voulût, par exemple > 

en ajouter ttois , on feroit d'abord un 

quarré égal aux deux premiers jenfuite 

à ce nouveau quarré on ajoûteroit le 

troitiéme , & par-là on auroît un quatre ^ 

égal aux trois quartés piopofés. 

XXII. 

I) E - là il Aiit que H on fe pto] 
foit de faire un quarré, cinq, ûx-Lâçc. / 
fois plus grand qu'un*utre , il-lofèroit- « 
de fuivre la méthode précédente pour 
lëfoudre ce probIâ|^;:^ même Ion 
inverfe ;' c'eft-à-lHe'^but faire un quar- 
ré qui ne feroit que la cinquième , la 
fîxîéme , &c. partie d'un quarré propo- 
fé i ce qui demanderoit Amplement 
qu'on fe rappellat 1 a manière de trou- 
ver une quatrième proportionnelle à 
crois lignes données. Mais dans la 



•^ 
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troifiéme Partie de cet Ouvrage y nous 
donnerons une méthode plus direâe 
& plus commode poiir réfoudre ces 
fortes de problêmes* 



\ 







XXIIL 

L*At)D!TloN des figures fefti- 
Jl^ ^ J^lables fournit une preuve décifive de 

* «^ néceflîté d'abandonner les échelles^ 

*JF '^p quand on veut faire les opérations d u-» 
• ^ • ' ne manière qui puifTe fe démontrer rî- 
goureufemenn 

Suppofons ^ par exemple > qu on eût 
à fairè^bn quarté double d'un autre ^ 
ceux qui ne fçauroient ipas là méthode 
donnée djins ^'Amcle XVI. s'y pren- 
droient vraifemfflbMment de la ma« 
niére fui vante. 

Ils diviferoient le côté du quarr^ 
donné dans un grand nombre de par- 
ties , en 100 parties par exemple ; en^ 
fuite multipliant i oo bar i oo , ils trou- 
veroient loooo pour la valeur du quar- 
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1^ ; ce qui donneroit 20000 pour celle 
du quarré demandé. ' 

Mais de la valeur de celui ci , ils ne 

tîreroient pas la maniéré de le décrire ; 
il faudroit qu'ils enflent fon côté ex-- 
primé par un nombre , 6c que ce nom- 
bre fut tel qu'en le multipliant par lui- te produk 
même ; c eft-à-dire , en le quarrant y le de'ia'muld- «|i 

produit donnât 20000. *5^i^^nombrc 

Or le nombre dont ils auroîent be* ^Z^^'t \ 
foin , ce feroit en vain qu ils le cher- ï^^ % 
cheroient fur une échelle dont les par« 
âes feroîent des centièmes du côté du 
premier quarré ; car 141 , multipliépar 
lui-même, donneroit ip8Si,&i4a 
donneroit 2oi54 ; ce qui s'écarteroit 
de part & d'autroiduttimbre qu'ils de- 
vrbient trouver. 

Peut-être pourroient-ils croire qu'en 
partageant le côié du quarré donné 
en plus de 100 parties , ils trouve- 
roient un nombre déterminé de ces 
parties pour le côté du quarré double 
du premier i mais quelques» eifais qu'ils 
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pûflent faire , ils trouveroient toûjpu» 
que ce feroit en vain qu'ils cherche-, 
► ^ roieht deux nombres, dont Tua exprî- 

La racine mcroit le côté ; ou , fuivaùt le langage 
ft Tnom- ordinaire , la racine d un quarré , & 
tipuT^'^uu Tautre , le côté, ou la racine du quarré 

XXIV- 

^ .^^ En effet, on démontre en Arith-^ 

^ métique, que (i deux nombres ne font 

unnombre P^s multiplcs lun dc lautrc ; c eft-à- 

fu^^t, dire , fi l'un ne contient pas l'autre 

> • cSplî un nombre exad de fois , le quarré 

«aSc^ent; ^^ P^^s grand ne fera pas , non plus , 

multiple du quarré du plus petit. Ainfl 

5 y par exemple^Hie pouvant pas fe dî- 

vîfer exactement par 4, fon quarré a j 

ne pourra pas, non plus , fe divifer par 

1 5 quarré de 4. 

Donc fi on quarré deux nombres ^ 
dont l'un foit plus grand que l'autre , 
èc en foit cependant moins quele dou- 
ble , il viendra , par cette opération ,> 

deux 
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deux autres nombres , dont l*un fera 
moindre que le quadruple de l'autre ^ 
mais fans en pouvoir être ni le dou-« 
* ble ^ ni le triple* Donc , qu'on divife lo 
côté d un quarté errtel nombre de pat- 
ries qu on voudra ^ le côté du quatre 
double 5 qui ^ fuivant ce qui eft déraonr* 
tré dans T Article XVI. fera la diago- 
nale de ce quarré ^ ne contiendra pas 
un nombre exaâ de ces mêmes par^ 
ties ; ce qu on exprimeroit dans le lan- ^ 
gage des Géomètres , en difant , que 
le côté du quarré & fa diagonale font tecA^d'im 
incommenlurables. diagonale / 

fenc inconi'- 
menfurables, 

XXV. 

O N peut encore Remarquer qu'il y awtm h- 
a quantité d'autres lignes qui n*ont sXk-S!^^', 
icvne commune meûire. 

Car , qtron écrive les deux fuites , 
I* 2, 3, 4, y ,6, 7, 8, 5, 
&c. 

1,4, p,i5,2y,35,4p, 54,81, 
•&c. 



j 
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dont la première exprinw les noiti- 
br€S natàrds , & l'autre teurs quartés ; 
-on verra que comme les nombres qui 
•feroat entre 4 & 5> > eatre j> & 1 5 , ea- 
-tr« i 5 .^ a J » &c. n'auront aucune ra- 
cine , ks <î6té$ de deux quàrrés , dont 
i'un fera oU triple , ou quintuple, ou 
fcïtviple , &c. feront inconunenfur*» 

.feles entr euK. 

XXVI. 

Mais de ce que plufieurs lignes 
font incommenfurables avec d'autres, 
peut-être pourroit-il naître quelque 
foupçon fur rexaOitude des propofi- 
tions qui nous ont fervi à conftater la 
proportionalité des figures femblables. 
On a vu qu'en comparant ces figures 
(I. Part. Art.XXXIV. & f.), nous avons 
toujours fuppofé , qu elles avoientunc 
échelle qui pouvoit également fervir à 
mefurer toutes leurs parties : Suppofi- 
tion qui maintenant paroîtroit deyok 
être linûtée , à caufe de ce qui vient 
d'être dit i il faut donc quç nous rev«- 
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idonsfur nospaS) & que nous exami- 
nions^ il nos pMpoJlitions y pour être 
^i^nry^ ^ n ixitoiem pas elies-ihêmes be- 
£mû de ^eiques modificad^ons. 

XX VIL 

Reprenons d abord >ce qui eil 
^it dans TArdcie XXXIX. de la pre- 
msiore Partie ; 6c voyons s'il eft exao 
«floent Vrai t|ue les triangles tels que 
abc^ ABC 9 tdont les angles font \ds fig.h. 
mêmes , ayent leurs côt^ proportion-*^ *** 
^s. Suppofons y par exemple ^ que la 
43afe du premier étani: ai y celle du fe- 
Hcond foit une droite AB ^ 'égaie à lu 
xiîagonale d un qfuazré dont ab ferok le 
<?ôtë ; & cherchons fi, dans cette fop- 
px)iition , le rapport de AC k ^ ^ fera 
îe même que cdnn de A3^k^i. 

Quoique ^ fuivant ce ^e nous avons 
•^ ^ quelque grand que pût êtïe le nom- 
ère dès pwties qu on &ippoferpit arbi- 
tsairettient dans ^, AB ne pourroit 

jamais contettkunitt^oibre exaâdeces 

Gij 
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parties , il eft cependant aifé de s'ap^ 
percevoir que plus ce nombre fe^a 
grand, plus AB approchera d'être xnér 
furé exactement avec les parties de aà^ 
Suppofons ^^diviféen loo parties; ce 
que AB contiendra de ces parties fo 
trouvera entre '141 & 142 ( Article 
XXIII.)- Contentons-nous de 141 ^ 
& négligeons le petit refte. Il eft clair 
(L Part. Art. XXXIX.) que] AC con^^ 
tiendra auffi 141 des parties de^r. 

Suppofons enfuite aif divifé en 1000 
parties ; ce que AB contiendra des par-i 
tiesde^^, fera entre 1414 & 14^ $"5 
ne prenons que 14 14 , & négligeons 
encore le refte , on trouvera de mémo 
que AC contiendra 14 14 des millié-* 
mes parties à^ ac y ai qu en général 
AC contiendra toujours autant de par-^ 
ties de ac^ avec un refte , que AB con- 
tiendra de parties de at, avec un refte* 

De plus, ces reftes comme nous 
venons de lobferver, feront de part 
ôc d autre , d'autant plus petits > que 
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le nombre des parties de ai fera grand. 
JDonc il fera permis de les négliger, fî 
on imagine la divifion de ai poufTée 
jufquà Tinfini* Donc on pourra dire 
alors que le nombre des parties de ac 
que contiendra AC égalera le nombre 
des parties de ai que contiendra AB , 
& qu ainfi AC fera II ac, comme AB 
à ak 

Donc nous avons rigoureufement 
démontré que lorfque deux triangles 
ont les mêmes angles , ils ont leurs gies & ics 

A y . 1 /^ - I figures fcm- 

cotes proportionnels , ioit que leurs bubies, ont 

A / /* ïcurs côtés 

cotés ayent une commune melure , ou proponion- 

9*1 9 neli , lors 

qu lis n en ayent pas. même que 

La proportion (I. Part. Art. XLV.) Sm incom- 
d'où fe tire la propordonnalité des li- °**" "" *** 
gnes qui fe répondent dans les figures 
femblables , fe juftifietoit de la même 
fa^on. 

XXVIII. 

On verra, par de pareils raifon« 
nemens, que les ptopofitions expli* 

Giij 
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c^ées 4an& les Articles XLIV. 6c 

XL VII. de îat preimeiç Partfe , oà 

Von a fait voir que les adrcs des triaa-p- 

Etcesfigu. gles 6c des figures femblàhlM ^ onteur 

joursêntîval tr elles la même propcurtion que les 

le! ^uTrTés ^uaxrés de kurs cotés homologues ^ 

tésh^mo't font toujours vraies en général, iqêmd 

^"^ lorfque les côtés de ces %urfi& foxu: in^ 

commenfurables. 

Prenons pour exemple ks triangles 
femblables ABC,aôo dont ndnsfuppo- 
ferons les hauteurs incommcnfurablcs^ 
avec leurs hafeç ; daas ce cas ^^ il n y 
aura aucua qaarré , quekpe petit qu il 
foit , qui puifTe fervir de commune mes 
fure à ces triangles , 6c aux quarrés 
faits fur leurs bafes i c'eft-à-dire , que les 
aires ahc & abdû feront incommenfura- 
blés entr'elles , ainfi que les aires ABC 
& ABDE ; mais il n en fera pas moins 
vrai que le triangle ABC fera au quarré 
ABDE, comme le triangle abc au quar- 
f é abde. 

C eft de quoi on s'aJRirera , en obfer-^ 
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vaut que plus le& parties de TécheHe^ 
dont on fe fervira pour mefur^ AB 
& CK feront fuppofées petites , plus 
on approchera d'avoir les nombres qui 
exprimeront le rapport de ABC à 
ABDE. Donc divifant toujours Té- 
chelle du triangle abc dans le même 
nombre de parties , & négligeant les 
reftes, on verra quelesmêaies nom- 
bres ferviroient toujours à exprimer le 
rapport du triangle ABC au quarré 
ABDË ^ &L celui du triangle abc au 
quarïë ahde. Qu'on pouffe, par la pen- 
fée, la divifictti des échelles jusqu'à l'in- 
fini , les reftes deviendront abfolument 
nuls ; & l'on pourra dire , que les nom- 
bres qui exprimeroient le rapport du 
triangle abc au quarré abde^ exprime- 
roient auflî le rapport du triangle ABC 
au quarré ABDE , & qu ainfi le trian- 
gle abc fera au quarré abde y comme le 
triangle ABC au quarré ABDE. 

Gé«*« 
m; 
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Il en leroit de même ds toutes lu 
figures femblables. 



FUmckeVn 
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DE 

GEOMETRIE. 

TROISIEME PARTIE. 

De la mejure des figures circulaires ^ 
0*de leurs propriétés. 

{Pre's être parvenu à mefurer 
toutes fortes de figures re^- 
lignes , on a voulu avoir la 
manière de déterminer celles que bor- 
nent des lignes courbes. Les Terrains^ 
£c en général , les efpaces dont U 
s'a^t de qhcccher la mefure , ne font 



I 
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pas toujours terminés par àes lignes 
droites. 

Couvent les figures curvilignes , & 
les figures mixtes , c eft-à-dire., cel- 
les qui font bornées par des lignes 
droites y àc par des lignes ] courbes ^ 
peuvent fe réduire à des figures eiw 
tiérement reâilignes^, comme nous 
lavons déjà dit ; car qu'on eût à me- 
Pi..vni. furer une fi^re telle que ABGDEFG, 
Fi G. 1. on pourroit prendre le côté AD pour 
un affcmblage de deux , de trois , &c. 
lignes droites , fubftituant en fuite la 
droite FD à la courbe FED , on au- 
roit la figure reÊliligne ABCDFG i 
qui difFéreroit fi peu de la figure mix^ 
te , que Tune pourroit être prife pour 
1 autre , fans erreur fenfîbîe. 

On opéreroit donc for cei figures , 
en fuivant les méthodes précédentes: 
mais les Géomètres ne s'accommode- 
roient guéres de ces forte& d^opéra- 
tions ; ils n en yeulent que de rigou- 
rcules : d ailleurs > il y a tel cas , Q^ 
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la transformation d'une figure cur* 
viligne y ou mixte ^ en une iîgurtf 
entiéren^ent ré£dtigne y demanderpit 
qu^on partageât fon contour en uh fi 
jgrand nombre de parties y qu alors ht 
méthpde commune deviendrokimpra* 
ticable ; auffi ne feiroit^on pas tenté de 
la fuivre , fi on avoit à mefurer un éC 
pace tel que Z ( Fig. 7. ) , oul le cercle 
entier X ( Fig. j. ) , il faudiçoit preiidrc 
une autre voie pour trouver la mefure 
de ces fortes defpaces. Ici nous ne 
nous attacherons qu à ceux dont les 
contours renferment des arcs de cer* 
cle. 

L 

Supposons d'abord qu'on ait Fio.ii 
Taire du cercle X à meAirer. On ob- 
fervera qu'en lui infcrivant un poligone 
régulier BCDE Sic. plus ce poBgo- 
ne aura de côtés ^ plus il approche- 
ra d'être égal au cercle. Or on a 
vu que l'aire de cette figure ( I. Part* 
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, Art. XXII.) eft égale à autant de fois le 
produit du côté BC par la moitié de 
Tapothéme AH ^ que le poligone a de 
côtés ; ou ^ ce qui revient au mêntie ^ 
que cette aire a pour mefure le produit 
du contour entier BCDE &c. par la 
moitié de Tapothéme. Donc puifqu en 
pouffant jufqu à l'infini le nombre des 
côtés du poligone , fon aire , fon con- 
tour , fon apothème î égaleront Paire , 
le contour ôc le rayon du cercle ; la 
la m^fuit mefure du cercle fera le produit de 
«ft irprodûit fa circonférence par la moitié de fon 

de facircon- 

l^rcnceparla rayOI^ 

moitié de foa 

rayon. T T 

I L fuit de-là que la fuperfîcic* d*un 

F 10.4. cercle BCD , efl égale à celle d*un 

L'aire du triangle ABL , dont la hauteur feroit 

^aie à un le tay on AB ^ ôcla bafe une droite BL 

triangle dont ,1x1 . /%, 

la hauteur eft égale E U circonfércuce. 

le rayon , & 

Ja bafe une 

droite égale à III. 

la circonfé^i^/i Ç^ 

Il ne s'agit donc que d'avoir le 
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rayon 6c la circonférence. A. Tégard 
du rayon y il eft aifé de le ntiefurer ; 
il n'en eft pas de même de la circon* 
fërence : cependant^ pour avoir fa 
mefure , on peut envelopper le cer- 
cle^ dun fil ; ce qui dans beaucoup 
d'occafions fuifit pour la pratique. 

Mais , jufqu a préfent, on na pu 
parvenir à méfurer géométriquement 
la circonférence du cercle ; c'eft-à-di- 
re, à déterminer exa£lement le rapport ' 
qu'elle a avec le rayon. On trouve ce 
rapport à des cent-millièmes , à des 
millionièmes près y & même on en ap- 
proche tant qu'on veut, fans que pour 
cela y on puiffe le déterminer rigou-* 
reufement. 

IV. i 

L'approximation la plus 
limple qu'on ait trouvée , eft celle 
qu on dent d'Archîméde. Le diamètre 
ayant 7 parties, ce que la circonfé- Leaiam^at 

^. j • /i d*un cercle 

irence conuent de ces paroes eft eotre ayant 7 par^ 



. «.^ 
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ties, lacir- ai ^ 22 ; & Pon fçait qu'elle appro- 

confércncc , -. <■ •. ■. 

en a prés de CAO Dcaucouj^ plus QC 2% que de 2 I . 



a». 



A u refte ^ il eft clair que fi on fça- 
voit exaûement le rapport d'une fei^e 
circonférence à Ton rayon ^ onf^uroit 
celui de toutes les wtres circonfércn- 

iëKnccl'd«' ^^^ ^ ^^^^^ rayons ; ce rapport devant 
cercles , font ^^ j^ même dans tous tes cercles : 

cncr elles , 

comme leurs pr<^ofitiDn quî patoît fi fimple , qu'elle 
n'a pas befoin d être démontrée ^ puif- 
qu on fent que quelles que fuflent les 
opérations qu'on auroit faites pour mé- 
furer une circonférence ^ en fe fervant 
des parties de fôn rayon ^ il faudtoit 
qu'on fit les mêmes opérations ^ pour 
mcfurer toute autre circonférence ; 
qu'ainfî, on lui trouveront le même 
iiombre de parties de fon rayon. 

yi. 

I L eft évident que les cercles ont 
encore la propriété générale de toii* 
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tes les figures femblables { I. Fart. Art. 
XL VIL ) ; je veux dire ^ que leurs 
furfaces font en même proportion que 
les quarrés de leurs cotés homolpgues : 
mais comme ^ pour appliquer cette pro« 
pofition aux cercles^ on ne pourra prèn^ 
dre leurs côtés , il faudra fe fervir des 
rayons ; alors on verra que les cercles tes ain» 

t • «Il <^cs cercles 

auront leurs aires proportionnelles aux rom propor- 

» % t donnellesaux 

quarrés de leurs rayons. i^uté% de 

SU ne paroiffoit J)as d'abord que cette "^"^ '*^^* 
propofition dût fuivre de ce qui eft dit 
dansTArdcle XL VIL de la première 
Partie > & qu on voulût en avoir une 
^émonftration particulière y on feroit 
attention qu'il reviendroit abiblument 
«u même y de comparer les aires de 
deux cercles BCD> £FG y ou celles Fi0^.&f. 
des triangles ABL y AEM y qui leur 
feroient ^aux ( Article IL ) en fuppo* 
Ëmt que leurs bafes BL ai £M ^ flif- 
fent les développemens des circonfé- 
rences BCD âc EFG y & que leurs 
Inuteujrs fiiifent Ips layons AB âc Aë. 
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Of par rArticle précédent , ces trian- 
gles feroient femblables ; donc leurs 
aires feroient, en même proportion que 
les quarrés de leurs côtés homologues 
AB , AE , rayons des cercles BCD & 
EFG. Donc, &c. 

VIL 

Les cercles , à caufe de leur fimî** 

litude, auront auffî, de même que les 

figures femblables, cette propriété > 

Des trois quc fi , cn prenant les trois côtés d'un 

cercl« qui . 1 rv 1 JZ 

ont pour triangle rectangle pour rayons , on de* 

rayons les . • . - i • j i 

trois côtés cnt tro^ cercles , celui dont le rayon 
reaangic, fera Thypoténufe, égalera les deux 

celui que . • /* « 1 

donne Thy- autrcs pris cmemble. 

potcnufc vaut * . i a . 

les deux au- Ainfi , OU' pourra toujouts trouver 
iembie. un ccrcle égal à deux cercles donnés^ 
& cela fans prendre la peine de mefu^ 
rer chacun de ces cercles* Qu'on veuil- 
le , par exemple , faire un baffin qui 
contienne autant d eau que deux au- 
tres ^ la profondeur étant la même ; 
4JU on veuille trouver louverture d'un 

tuyau 
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tuyau de fontaine, par lequel il s'écoule 
autant d'eau que par deux tuyaux don-» 
nés ; on y réuflira fans peii^e , en pre- 
nant la voie que nous venoii^ d'indi^ 
quer. 

VIIÎ. 

Si on avoit à mefurer la fuper- 
fieie d'une couronne V, figure en- Fi«. <r. 
fermée entre deux cercles concen- vue cou- 
triques EFG , BCD ; c'eft.à-dire , ^"«"nw 
entre deux cercles , qui auroient un «"«'"«. 
centre commun i ce qui fe préfente- '^'''""' 
roit d'abord, ce feroit de mefurer fé- 
parement les fuperficies des deux cer- 
cles , & de retrancher la plus petite de 
la plus grande. Mais il eft aifé de s'ap- 
percevoir que le problême peut fe ré- 
foudre d'une manière plus commode 
pouria pratique. 

Imaginons un triangle ABL , qui aîc 
le rayon AB pour hauteur , & dont la ■^ 
bafe foit une droite BL , égale à la cir- 
conférence BCD. Si on mène par Iç * 

H 
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point E^ la droite £M parallèle à 
BL ^ cette droite fera égale à la cir- 
conférence EFG ; car à caufe de la fi- 
mlitude des triangles AEM ^ ABL y il 
y aura même proportiori entre AB àc 
BL, qu'entre AE ôc EM. Or par la 
fuppofîtion > BL égalera la circonfé- 
rence dont AB fera le rayon. Donc 
EM égalera auili la circonférence qui 
aura pour rayon la ligne AE , partie 
de AB» Il en feroit de même de toute 
autre ligne Kl , parallèle à BL ; elle 
feroit toujours égale à la circonférence 
dont AK feroit le rayon* 

De régalîté fuppofée entre la cîrcon-» 
férence EFG, & la droite EM, fuît 
tiéceffairement Tégalité du triangle 
AEM au cercle EFG j donc il faut que 
iefpace reûiligne EBLM, foit égal 
à la couronne propofée V. Or cet ef- 
pace EBLM , fe peut aifément chanr 
ger en un reûangle EBPH , en cou-? 
pant ML en deux parties égales MI & 
JL, & en menant à BL par le point I 
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îa perpendiculaire HIP > qui donnera 
le triangle ajouta MHI , égal au trian-î 
gle retranché PLL 

Donc (i par le point I on mené à Bl? 
la parallèle IK,qui coupera EB en deux 
parties égales > la couronne propofée, 
égaleàFefpaceEBLM ouàEBPH, 
^ura pour mefure le produit de EB pat 
Kl, circonférence dont AK fera le 
rayon* , 

Donc pour mefurer une couronne V, vo)it mcfli. 
îl faut multiplier fa largeyr EB par la îonnc^irraûc 
circonférence KOQ, dite moyenne S"gwparu 
entreles circonférences BCD &ËFG, m^S"^ 
parce qu elle furpafle la petite circon- 
férence EFG y ou la droite EM j d une 
quantité MH , égale à PL ^ quantité 
dont elle eft furpaffée par la grande cir* 
conférence BCD , ou par la droite 

L o R s Q u* t L S agira de mefurer une 
figure Y, compofée d'arcs de cercles fi a. u 

Hij 
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difiérens ^ & de lignes droites ; ou 

F I G. 7* une figure Z , uniquement compoféc 

d'axes de cercles; toute la difficulté 

te fesment fe réduira à mefurer des fegmens de 

unefpacc ter- cercle j c'eft-à-dire , des efpaces tels 

«r& par fa que ABCE*, terminés par un arc ABC 

°» F G 8 ^ P^^ ^^ corde AC* Car les figures 

entièrement compofées d'arcs de cer-. 

Là mcfurc clés , ou d'arcs & de lignes droites ; 

^figuTrtdrcu" peuvent toutes être confidérées corn* 

«uIiTà celle ' me des figures reftilignes, augmentée* 

^u fcgmcnt. ^^ diminuéçs de certains fegmens. 

" X. 

L A mefure d'un fegment quelcon^ 

que ABCE eft facile à trouver , lorf- 

qu'on lijait celle du cercle ; car qu'on 

Le fcaeur tire les lignes AT > CT , au centre T. 

tion"dc wri de l'arc, on formera une figure ABCTj 

pi' d^x" ^ appellée . fefteur , dont l'aire fera au 

pTrlr> cercle, comme l'arc ABC à la cîr- 

* 'preMem™' couférencc entière, & qui , par confé- 

Sa mefure, qucnt , aura pour mefure le produit de 

%fcgmei!t/*' la moidé du rayon AT par l'arc ABC : 





' 



\ 
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%>r le feâeur étant déterminé y il ne Lu- 
cira plus qu en retrancher le triangle 
ACT , popr avoir le fegment ABCîE, 

XL 

Comme il arrive alTez fouvent que 
lorfqu on fe propofe de mefurer une 
figure telle que Y ^ on n'a pas le centre 
de l'arc HIK^ & que cependant^ fans 
ce centre , on ne fçauroit mefurer la fi- 
gure y puifque la méthode précédente 
exige la connoifTance du rayon , il faut 
que nous cherchions le centre d un arc 
dexercle quelconque. ♦ 

Soit ABC * Tare de cercle propofé, 
ïi on prend à volonté deux points A & ^ê de cti!Sï 
B fur cet arc , & que de ces points , ^"^^*^^"*i"^- 
comme centres ^ on décrive les .quatre 
arcs goi > foh ; Ipk , mpn , les deux pre- 
miers , d'un rayon quelconque >& les 
deux autres ^ ou de ce même rayon ^ 
ou de tel autre rayon qu'on voudra i il 
eft clair que le centre cherché de l'arc 
ABC ^ fera fur la ligne op ;^ qui join- 
% HUj 
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dra les points d'interfeâions o y pi 

OhoififTant enfui te untroifîéme point 
C , Air Tare ABC , & fe fervant de B 
&de Q de la, même manière qu'on s'eft 
fervi de A & de B ^ on aura une droite 
qty fur laquelle devra encore fe trou- 
ver le centre demandé. Donc ce cen* 
tre fera le point de rencontre T^ des 
lignes op/qr, 

XIL 

Ainsi ^ ouelqu arrangement qu'on 
donne à trois points ^ pourvu qu on ne 
les ^ace pas en ligne droite^ on pour- 
ra toujours les lier par un arc de cer- 
cle ^ ou , ce qui revient au même y 
quelle que foit la proportion des côtés 
Pic. 10. AC, BC, d'un triangle 'ACB , avec fa 
bafe^ on pourra toujours circonfcrire 
un cercle à ce triangle. 

XIII. 

L A méthode que nous venons de 
donner ^ pour circonfcrire im cercle à 



• 
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un triangle^ étant appliquée fucceffive* 
ment à dîiférens triangles ACB > AEB^ F i g. x r; 
AGB y plus ou moins élevés à Tégard 
de leur bafe AB ^ on s'apperçoit qu en 
pafTant d'un triangle ACB^ dont Tan* 
gle au fommet eft fort aîgu^ à d'au- 
tres triangles A£B^ AGB^ dont langle 
au fommet eft plus ouvert ; le centre 
du cercle cîrconfcrit s'approche conti- 
nuellement de AB , & que ce centre 
paffe enfuite au deiTous de AB y lorf* 
que Pangle au fommet AGB a atteint 
une certaine ouverture. Or voyant pat 
fer ce centre au defTous de AB y après 
l'avoir vu au deffus , il doit venir dan$ 
Tefprit , ce me femble , de chercher de 
quelle efpece eftle triangle AFB> lorf- F i c. i j- 
que le cercle circonfcrit a fon centre 
fur AB même* 

Pour connoître ce triangle AFB, on 
commencera par remarquer que dans 
ce cas particulier^ la portion du cer- 
cle circonfcrite au triangle doit être 
f^xaâement un demi-çerçle : en effet ^ 

t H iiîj 



fiio EL E MENS 
le centre du cercle devant fe trouver 
fur la bafe AB , dont les deux extré- 
mités font ^ par la fuppofîtion ^ dans la 
circonférence , le centre M ne pourra 
pas manquer d'être iîtué précifément 
au milieu de AB^ de forte que AB fera 
néceifairement un diamètre, 
sî d'un point On verra enfuite que de quelque 
rSh. point F du demi-cercle /qu on tire les 
^emi^^rï lignes F A , FB , l'angle AFB fera droit, 
droiJctl^ux Car menant FM , les deux triangles 
SudS^L. AFM , MFB, feront ifocéles ; donc 

Z^TIZ ' 1^5 ^^"^ ^^gl^s AFM , MFB , feront 
refpeâivement égaux aux angles FAM, 
FBM , ou ^ ce qui revient au même , 
Fangle total AFB égalera la fomme 
des deux angles FAM, FBM ; mais 
les trois angles AFB , FAM , FBM , 
pris enfemble , valent deux droits. 
Donc Pangle AFB fera droit. 

Ainfi , fi on décrit fur la bafe AB , 
un triangle reâangle quelconque , ce 
triangle aura la propriété demandée , 
d^être infcrit dans un cercle dont le 
centre efl fur la bafe. 
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XIV. 

C ETTE propriété du cerde^ que Taa, 
gle^ qui a fon fommet dans la demi- 
circonférence y & qui eft appuyé fur le 
diamètre , eft toujours droit , porte à 
chercher fi les autres parties du cer- 
cle n auroient pas quelque propriété 
analogue ; fi , par exemple ^ les angles 
ACB , AEB , AFB , pris dans un feg- P t. IX. 
ment ACEFB , ne feroîent pas tous Fi«- «• 
égaux entr eux , ainfi que le font ceux 
du demi-cercle. 

Pour nous en affurer , nous com- 
mencerons par chercher la valeur d un 
de ces angles ^ & nous verrons enfuite 
fi les autres ont la même valeur. Nous 
prendrons par exemple , Pangle AEB, f i #. i- 
dont le fommet E eft placé au milieu 
de Parc AEB. Comme la ligne EDG , 
qui paife par le centre D , coupe cet 
langle en deux parties égales > il fuffîra 
de mcfurer Pangle AEG fa moitié , ou, 
ce qui revient au même, il fuffira de 
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de fçavoir quelle partie langle AEG 
t?t d'un angle déjà mefuré y tel que 
AD G i je dis que Pangle ADG eft 
déjà mefur^ parce que nous fçavons 
que lare AG eft fa mefure ( L Part* 

Art.LIL). 

Si on Eut attention que le trian- 
gle A£D eft ifocéle ^ on verra facile- 
ment que langle AEG eft la moitié de 
langle ADG jcar les angles AED^ 
EAD ( L Part. Art. XXXI. ) font 
égaux : mais ( L Part. Art. LX VIII. ) 
ces deux angles ^ pris enfemble y va- 
lent langle extérieur ADG. Donc Fan* 
gle AED ou AEG , eft la moitié de 
l'angle ADG. 

Par la même raîfon y langle DEB 
fera la moitié de langle GDB. Donc 
l'angle total AEB égalera la moidé de 
l'angle ADB. Donc fa mefure fera la 
moidé de l'arc AGB. 

XV. 

Uangle AEB étant mefuré,' 
j^our fçavoir s'il eft égal à chacun des 
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autres angles qui ont leur fommet dans 
le même fegment , il faut examiner fl 
un de ces angles pris à volonté, AFB Fi«. }; 
par exemple , eft aufC la moitié de Fan^ 
gle au centre ADB.. On s'en affurera 
facilement , en tirant la droite FDG tous les an* 
par le centre. Car alors on verra que fomm«"U'à 
iangle AFB fera compofé de deux «„";î 
autres AFD, DFB,qui feront, par îiTSêbaS^ 
r Article précédent , les moitiés des ^^onf "^i! 
angles ADG^ GDB, doù Ion con- ~,. 
dura que Iangle total AFB fera la ^^^\ 



é de 
(ur le- 

moitié de Iangle ADB ; & en appli- f^ »'*^ 
quant le même raifonnement à tous les 
angles ACB , AEB , AFB , qui ont p ^ ^ ^^ 
leurs fommets à la circonférence , 6c 
qui s'appuient fur lé même arc AGB , 
on pourra conclure que ces angles font 
égaux entr'eux , ainfi que nous l'avions 
foupçonné dans PArticle précédent. 

XVI. 

P A R M I les dififérens angles qui ont 
leur fommet dans l'arc ACEFB ^ il y 
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en a qui pourroîent d'abord ne pas pa- 
roître compris dans la démonftratîon 
* I •. 4. précédente ; ce font des angles AFB , 
tels, que la droite FDG tirée parle 
centre y pafTe hors de l'angle ADB. 
Cependant , en remarquant toujours 
que langle DFA eft la moitié de lan- 
gle GDA, & langle DFB, la moitié 
de langle GDB , on verra que langle 
AFB , excès de langle DFB fur lan- 
gle DFA y fera > dans ce cas ^ la moitié 
de langle ADB, excès de langle GDB 
fur GDA. 

XVIL 

Par les figures dont nous nous 
fommes fervis y il fembleroit auffi que 
la démonftration précédente ne con- 
viendroit qu'aux fegmens plus grands 
qu'un demi-cercle > mais il eft aifé de 
voir qu'un angle quelconque , tel que 
Wi€. j. AFB, qui auroit fon fommet dans un 
fegment plus petit qu'un demi-cercle , 
feroit toujours compofé de deux autres 
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DFB , DFA , moitiés des angles BDG, 
ADG , & par conféquent^ que cet an* 
gle AFB auroît pour mefure la moitié 
des deux arcs BG , AG , c'cft-à-dirc , 
la moitié de lare AGB. 

XVIIL 

A P R e's avoir vu que dans un mê- 
me fegment , les angles AEB , AFB , Fia. €; 
AHB , fuppofés à la circonférence , 
font tous égaux , on eft tenté de cher- 
cher ce que devient l'angle AQB, lors- 
que fon fommet fe confond avec le 
point B, extrémité de la bafe AB. Cet 
angle s'évanoûîroit-il alors ? Mais il ne 
paroît pas poffible que fans s'être ref- 
ïerré par dégrés , il vienne tout-à-coup 
à s'anéantir. On ne voit pas quel fe- 
roit le point au-delà duquel cet angle 
cefferoit d'exifter : comment donc par* 
viendra-t-on à en trouver la mefure ? 
c'eft une difficulté qu on ne peut ré- 
foudre , fans recourir à la Géométrie 
de finâni ^ dont tous les hommes ont^ 
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au moins y une idée imparfaite ^ qu'il na 
s'agit que de développer. 

Obfervons d abord, que quand le 
point E s approche de B , en devenant 
F, H, Q , ôcc, la droite EB s'accour^ 
cit continuellement , & que Fangle 
EB A qu elle fait avec la droite AB , 
s'ouvre de plus en plus. Mais quelque 
courte que devienne la ligne QB , Tan* 
gle QBA n'en fera pas moins un an- 
gle, puifque pour le rendre fenfible, il 
ne faudroit que prolonger la ligne aC'* 
courcie QB vers R j en doit-il être de 
même , lorfque la ligne QB , à force 
de diminuer , s'eft réduite enfin à zéro î 
qu'eft devenue alors fa pofition f qu eft 
devenu fon prolongement ? 

D eft évident qu'il n'eft autre chofe 
que la droite BS , qui touche le cercle 
en un feul point B , fans le rencontrer 
en aucun autre endroit , 8c que , pour 
cette raifon , on appelle tangente, 
tattnpntc De plus, il cft clair que pendant que 

u^^^i^ \à ligne £B diminue conanuellemenc 
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jufqu a s'anéantir à la fin, la droite AE, «^ le tomSt 
qui devient fucceflivement AF , AH , %^^ ** 
AQ^Ôcc. s'approche toujours de AB, & 
qu'elle fe confond enfin avec elle. Donc 
Tangle à la circonférence AEB , après 
être devenu AFB , AHB , AQB , de- rangic ^ 
vient en dernier lieu l'angle ABS , fait celui qui cft 
par la corde AB , & par la tangente corde & pu 
BS , & cet angle , qu'on appelle an- 
gle au fegment, doit toujours confer- 
ver la propriété d'avoir pour mefure la s* mcrmc 

# 1 i> A /^"D cft la moitié 

moitié de 1 arc A(jrl5. de l'arc â» 

Quoique cette démonftratîon foit *^"**'"' 
peut-être un peu abftraitc pour lès 
Commençans y j'ai cru à propos de l^t 
donner, parce quil fera très-utile à* 
ceux qui voudront pouffer leurs études 
jufqu'à la Géométrie de Tinfini , de s'ê- 
tre accoutumé de bonne heure à de 
pareilles confidératîons. 

Si cependant les Commençans trou- 
yoient cette démonJlJxation au-deffus 
de leurs forces , il eft aîfé de les mettre 
à portée d'en découvrir une autre , en 
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leur expliquant la principale propriété 
des tangentes. 

XIX- 

fx*. r. Cette propriété cft qu'une tan-» 
genre au cercle dans un point quel- 
conque B> doit être perpendiculaire 
La tangente au diamétte IDB , qui paffe par ce 
^uk??^^^" point. Car comme la courbure du cer^ 
JirTpar if cle eft fi unifoifme qu un diamètre quel 
wuchcmwt. conque IDB , le partage en deux de. 
mi-cercles lAB , lOB > égaux & éga* 
iement fitués à Tégard de ce diamètre, 
il faut que les deux parties BS, BH, 
de la tangente commune à ces deux 
demi-cercles, foient auffi également fi- 
Ituées à regard de ce diamètre : or ceh 
ne fç^uroit être fans que IDB ne foit 
perj^endiculaire à la tangente HBS. 

XX. 

Delà on verra facilement pour-^ 
quoi langle au fegment ABS , a pour 
mefure 1^ moijdé de lare AGB. 

Cm 
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Car Tangle ADB, joint avec les deux 
angles égaux DÀB> DBA, fait (I. Part. 
Art. LXIVw) deux droits. Donc la 
moitié de langle ADB, joint avec 
Tangle DBA fait un droit. Mais Tan- 
gle DBA , ajouté avec l'angle ABS, 
donne aufli un droit. Donc langle 
ABS eft égal à la moitié de l'angle 
ADB. Donc la mefure de ABS fera la 
moitié de l'arc AGB. 

XXL 

L A féconde démonftration que nous 
Venons de donner de cette propriété 
Jdu cercle, que l'angle ABS a pour me- 
fure la moitié de l'arc AGB , fournit 
là folution du problême fuivant* 

Décrire fur AB un fegnleiit de cer- Çto. tk ?, 
cle capable de l^angle donné L ; c'eft- Çe ^ue c>ft 
à-dire , un fegment AFB , dans lequel me^capfbie 
tous les angles AFBàlacirconfércnce^ iwaéT^' 
foient égaux à l'angle L» 
. Pour réfoudre ce problême , il fau- Mani^, ie 
;dra feire en A & en B, les angles BAS ^ T,X 

I 
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do^r^^^ & ABS, chacun égal à Pangle t^ 
& élever fur AS & fur BS ^ les deux 
perpendiculaires AD & BD ; leur ren* 
xrontre D fera le centre de Parc cher- 
ché AFB. 

Car par PArticle XIX. les droites 
BS & AS feront les tangentes du cer- 
cle dont le centre eft D , flc le rayon 
AD ou BD , puifque BD ou AD font 
perpendiculaires à BS 6c à AS. De 
plus y par l'Article précédent , Tanglc 
AB^ a pourmcfure la moitié de AGB, 
& par l'Article XV. les angles tels que 
AFB , fçnt auflî mefurés par la moitié 
de AGB. Donc ces angles AFB feront 
égaux à ABS ; c'eft-à-dire , à Pangle 
L , ainfî qu'on le demandoît. 

XXII. 

La découverte des propriétés des 

fegmens de cercle , que nous venons 

d'expliquer, eft due vraifemblablement 

IL la fimple curiofité des Géomètres ; 

..:.... ifHais il en a été de cette découverte^ 
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cûmme il en eft tous les jours de beau- 
. coup d'autres , ce qu on ne croy oit pas 
d'abord utile > le devient par la fuite ; 
on a Élit dans la pratique > des applica-^ 
tions fort heuteufes des propriétés da 
cercle^ que nous venons de démontrer^ 
Je ne donnerai qu une feule de ces ap^ 
plications ; on la trouvera dans la folu- 
tion du problème fuivant ^ qui eft fou^^ 
vent néceflaire dans la Géographie. 

A^ B> C> font trois lieux dont on fig. 10. 
.connoît les diftances rcfpedives AB • .1'°"*^^** 
:EC, AC ; il s'agit de fçavoir à quelle ^^^^^^^ '^i 
diilance de ces Ueux> eft un point D • i" p^^"^°"« 

^ r * lonc connues* 

d'où Ion peut les voir tous les trois; 
mais d^où Ton ne peut fortir pour opé- 
rer fur le terrain. 

On commencera par tracer fur le 
papier trois points a^ b, c , qui foient p, ^. to* 
jQtués entr'eux de la même manière que ^ ^'• 
les trois points A ^ B , C , c'eft-àrdire 
en langage géométrique^ quon fera 
le triangle <^ femblable au triangk 
ABC. 
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Ayant obfervé enfuite avec le 
cercle la grandeur des angles ADB^ 
BDC, on fera fur aby le fegment de 

• cercle bda , capable de Tangle ADB p 
& fur la droite bc , le fegment de cer- 

. cle bdc y capable de Tangle BDC y la 
rencontre d de ces deux fegmens défi- 
gnera fur le papier la pofition du lieu 

•D, c'eft-à-dire, que les lignes ^ix,^^ 
de y feront en même proportion à Té- 
gard de abybcyac ; que les diilances 
cherchées DA, DB, DC, àFégard 
des diftances données AB , BC , AC : 
ce qui n'a pas befoin de démonftration^ 
après ce qu'on a vu fur les figures fem<; 
blables. 

XXIIL 

On pourroit facilement faire voit 
que la pratique a tiré bien d'autres fe- 
cours des propriétés du cercle y qu'on 
vient de démontrer j mais il eft plus à 
propos de paffer à d'autres propriétés 
du cercle y qui ont été tirées, des pré* 
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céderites , & qui ont eu auffi leur uti- 
lité. 

Pour procéder par ordre à la décou- 
verte de ces propriétés, nous com-> 
mencerons par remarquer que deux an- 
gles quelconques EDC , EBC , qui Pt. x. 
s appuient fqr le même arc EC , étant ' f i €. i. 
égaux , • il s'enfuit que les triangles - 
DAE , BAC ,] ont les^oiftMi^r angles n^aux 
c'eft-à-dire , * (I. Part. Art. XXXIX. ) 
que ces triangles font femblables. 

Car par la même raifon que Tangle^ 
EDC eft égal à Tangle EBC ^ Fangle 
DEB fera égal à TangleDCB; & quant: 
aux angles DAE , BAC , ils feront vin-> 
blement égaux i foit parce qu'ils font 
feits <les mêmes lignes , foit parce que^ 
deux triangles , dont l'un a deux angles 
f€fpe£li veulent égaux y à deux angles 
de l'autre , ont auffi néceffaîrement le 
3 ™^ angle égal (I.Part. Art.XXX VIIL) 

Pour reconnoître plus facilement en- 
fuite dans les triangles ADE , ABC , 
les propriétés générales dès triangles . 



à 
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femblables , nous appliquerons le triàh^ 
F10.1.&*. gle DAE fur le triangle BAC , en po- 
fant AD fur AB , & AE fur AG , afin 
que DE foit parallèle à BC. Nous nous 
rappellerons alors , 

I ^ ♦ Que fi deux triangles ADE, ABC^ 
font femblables, les quatre côtés AC, 
AE , AB, AD, font' en proportion ; 
. "(L Part. Art. XXXIX.) 

a?. Que d^ns toute proportion, le 
produit des extrêmes eft égal au pro- 
duit des moyens ( IL Part. Art. VIII. ) 
& nous conclurons delà, ^ue le rec- 
tangle Ou le produit de AC par AD , 
eft égal au rèâangle de AE par AB ; 
propriété du cercle , très, remarquable^ 
& qu'on peut énoncer ainfi : Si dans un 
Deux cor- cercle on tire à volonté deux droites 
pantdansun qul fe coujàcùt, le ptoduit des deux 

cercle, le rec- .11 • /i / 1 

tangîc des partics de la première eft égal au prç- 

partîes de ^- . , , «il» 

Pune eft égal duit dcs ucux patties de 1 autre. 

y.u rcdangle 

des parties de * 

r^utre. XXIV. 

FiG. j. Si les deux droites BE, Ï)C, fc 
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çoupoient perpendiculairement , & que 
Tune de ces deux droites fut un diamètre 
DC, il eft clair que les deux parties AB , 
AE , de l'autre droite BE , fer oient éga- 
les entr'elles ; de forte que la propriété 
précédente s^énonceroit ainfi dans ce 
cas particulier. Si fur le diamètre DC 
d*un cercle, on élevé une perpendicu- 
laire quelconque AB , le quarré de cette lc quirré 
perpendiculaire fera égal au rectangle «îi^^ui^îrc 

m \ts. a i-i • quelconque 

de AD par AC au diamètre 

* <l'un cercle , 

eft égal au 

XY \T rcâangle des 

A V« deux panies 

du diamécre* 

Il arrive fouvent qu on a befoin de 
changer un reftangle en un quarré , changer un 
r Article précédent en fournit un moyen un quarré. 
facile : foit ACFE le redangle propofé, F i c. 4. 
on prolongera AC en D , de forte que 
AD foit égal à AE y & Ton décrira le 
demi - cercle DBC > dont le diamètre 
foit DC. iProlongeant enfuite le côté 
EA jufqu'à ce qu il rencontre le demi- 
cercle ^ on aura AB pour le côté 

I« • • • 
mj 
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du quarré cherché ABGH , égal au' 

yedangle donné AFCE. 

XXVI. 

O N propQfe fouvent un problême 
qui n eft que celui que nous venons 
de réfoudre , préfenté autrement* C eft 
. de trouvez une ligne qui foit moyen- 
ne proportionnelle entre deux lignes 
Ce que données ; on entend alors par la moyen* 
moyenne HC proportionncllc , la ligne qui eft aufit 

proportion- -^ . * \ \ \ • i 

nciic entre grande y par rapport a la plus petite des 
W«i- deux lignes données , qu elle eft petite 
par rapport à la plus grande ; c*eft- 
à-dire , que fi AB , par exemple , eft 
moyenne proportionnelle entre AD & 
AC, on pourra dire que AD eft à 
AB • comme AB eft à AC. Or il eft 
bien aifé de voir que ce problême eft 
le même que le précédent, puifque 
(IL Part. Art. VIII. ) le produit de 
AD par AC , c'eft-à-dire , le reftanglc 
de ces deux lignes , fera égal au produit- 
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de AB par AB y c'eft-à-dire , au quarré 
deAB. 

Donc lorfqu on voudra trouver une' Manière d« 
moyenne proportionnelle entre deux ***^^* 
lignes données , on changera le reâan- 
gle de ces deux lignes en un quarré 
dont le côté fera la ligne cherchée. 

XXVIL 

O N peut encore trouver une moyen- Am» mmn 
ne proportionnelle entre deux lignes, ■^'"• 
d'une autre manière qui fuit de la pro* 
prieté du cerclç expliquée^dans T Arti- 
cle XIIL Suppofons que AC foit la f|.^. j; 
plus grande des deux lignes données y 
& AD la plus petite, on élèvera DB 
perpendiculairement fur AC , & le 
point B , où elle rencontrera le demi^ 
cercle ABC , tracé fur le diamètre AC, 
donnera la ligne AB, moyenne pro-> 
portionnelle entre AD & AC.Car enti^ 
rant BQ il eft clair que le triangle ABC 
fera reûangle en B. Donc (I. Part. Art* 
XXXVIII* ) ce triangle fera femblable 



L. 
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au mangle ABD , puifque.ces deux 
triangles ont d'ailleurs l'angle A de 
commun i mais fi les triangles ADB ôc 
ABC font femblables ^ ils ont leurs 
côtés proportioailels. Dortc AD eft à 
AB ^ comme AB à AC. Donc AB eft 
moyenne proportionnelle entre AD & 
AC. 



^ - r» 



ti^S- . s I on vouloit changer une figure 
îûLr ""^ ^c^ligne quelconque en un quarré, il 
ne faudroit , pour ramçner ce problc- 
^^ me àPArticle XXV. que faire de cette 

figure un redangle ; ce qui feroit fort 
facile ^ à caufe que les figures ç eéiili- 
gnes ne font que des affemblages de 
triangles , que chaque triangle eft la 
moitié d^un reftangle qui a même bafe 
& même hauteux , Ac que tous les rec- 
tangles pro venus des triangles, ne fe- 
ront plus qu'un fepl reâangle^jMi leur 
donnant à tous une hauteur coiœnuné 
(IL Part. Art* VI.).. il ..»../ , 
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Les figures dont Us contours tea^ 
fermeront des arcs de cercle^ pourronic 
audi être changées en quarrés y lori^^ 
qu'on aura mefuré par pratique la lon- 
gueur des arcs dont elles feront com- 
pofées ; car on poutta alors changer ces 
figures , ainfi que les reâilignes , en rec- 
tangles ; on aura recours pour cela aU5c 
Articles IX. & X. où Pon a appris à me- 
furer toutes fortes de figures circulai- 
resJ ' . 

XXX. 

• » ■ - 

On tire encore de la propriété dû Fâîreu» 
cercife^eîtplîquéèdansPArtklèXXlV. ?o?c1 1 
ui\e méthode bien facile pour faire ùô îoriWéî* 
quatre qui fôit à un quatre donné , en 
raifon donnée , problème que nouA 
avions promis dans PArticle XXII, de? 
la féconde Partie. ^ 

Suppofons , par exemple , qu'on f^ 
propofe dé faire un quarré qui foit au 



à 
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ti€.é. quatre ABCD^ comme la ligne M à 
la ligne N ; on dîvifera ( I. Part. Art. 
XLL ) le côté CB au point E , de 
manière que CB foit à B£ conmie la 
ligne N à la ligne M ; menant enfuite 
la paralelle EF à AB^ le reâangle 
ABEF y aura la même fuperficie que 
le quarré demandé ; donc il ne s'agira 
plus que de changer ce reâangle en 
im quarré. 

XXXI. 

y I G . 7. S I on veut faire un poligone HIK 
* ^\ LM , qui foit à un poligone femblable 
roiigone qui ABCDE y dans la raifon de la ligne 

toit en raifoii «^ > « «. ^r 

ioonéç avec A a la ligne Y, on commencera par 
femblable» faire fur le côté AB du poligone don- 
né ABCDE, le quarré ABGF, en- 
fuite on cherchera un autre quarré 
HIOQ, qui foit au quarré ABGF, 
comme la ligne X à la ligne Y. Et alors 
décrivant fur le côté HI de ce quarré 
un poligone HII^LM , femblable au 
premier ABCDE , ce nouveau poli- 
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, gôtte fera celui qu'on demande. La 

taifon en eft bien facile à trouver , fi on 

. fe rappelle ( I. Part. Art. XLVIII. ) 

quç les figures femblables font entr'- 

elles comme les quarrés de leurs côté» 

. homologues. 

XXXII. 

s I on vouloit faire un cercle dont Faire im 

il/ cercle , q}ii 

Paire fut à celle aun cercle donne , foit à un au- 

4 /• 1 • ^ • ^^^ cercle en 

comme X à Y, il faudroit conftruire raiion do». 
un quarré , qui fat au quarré du rayon 
de ce premier cercle , comme X à Y , 
& le côté de ce nouveau quarré feroit 
Jlg rayon du cercle demandé. 

XXXIII. 

Voici encore une propriété du 
<:ercle tirée de celle qui a fourni les 
problêmes précédens. 

Si d'un point A, pris hors d'un F^».^- 
cercle, on mène à' volonté deuxdroi- ^l^^'^^i^ 
tes ABC, ADE, qui coupent, cha-- ^^jy^^ 
çune, la circonférence en deux points, ''"^ ^^ 
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lignes qui le & qu'ott mënc les droites CD, BE> 
les reaanî Ics ttianglcs ACD y AEB , feront fem- 
ém drS!c$ blables , puîfque Pangk A eft commun 
dS ewérSîI aux deux triangles , & qu'ils ont d^ail- 
éfaitf. leurs les angles à la circonférence C 
& E, égaux. Or de ce que les trian- 
gles CAD , E AB , font femblables , il 
s'enfuit que les quatre lignes AB y AD , 
AE , AC , font en proportion , & par 
conféquent , que le redangle des deux 
droites AB, AC, eft égal au reôanglc 
des deux droites AD, AE , ce qui peut 
s'exprimer ainfi. Si d'un point quelcon^ 
que A , pris hors d'un cercle , on tire 
à volonté deux lignes droites AC, AE , 
qui traverfent ce cercle , le reûangle 
de la droite AC par fa partie extérieu- 
re AB, fera égal au reâangle de la 
droite AE par fa partie extérieure AD. 

XXXIV. 

Lorsque la droite qui part du 

^ point A, au lieu de couper le cercle > 

Ae fa|t fknpteœent que le toqcherj; 
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aînfi que AF 1 la propriété précédente 
ie changié eji cèUe-citle quarrddune 
tangeaite AF , eft égal au redangle pro- Lequarré de 
duit par la fecante quelconque AE , ^ «^^s^ *« 
par fa partie extérieure AD. Ce qui i/fecantcpat 

Jt 1 * fa partie ex- 

efl: bien aifé à démontrer.. Car regar- t^ricu». 
dant la droite AF qui touche le cercle , 
comme une ligne qui le couperoit en 
deux points infiniment proches y les li- 
gnes AB, AC, ne font alors qu'une mê- 
me ligne AF , & au lieu du reûangle 
de AB,par AC, on a le quarré de AF. 

XXXV. 

r 

La propofition démontrée dans 
^Article précédent^ en nous appre- 
nant la valeur du quarré de la tan- 
gente AF , ne nous apprend pas à ti- 
rer cette tangente du point donné A- fig.io; 
Pour la tirer , on fe reflbuviendra y D'un point 
(Art. XIX.) que le rayon FG efl: per- dïn^cerdc, 
pendiculaire à la tangente FA. Ainfi il ÎJÎÎ^ u^cmc 
ne s'agit que de trouver , fur le cercle 
donné , le point F , tel que Pangle AFG 
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foit droit. Donc, en décrivant fur AO 
un demi cercle, le point où il coupera 
le cercle FKO fera (Article XIII.) le 
point cherché F. 
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Planche X 



& leurs furpices. 

S Es Principes que nous avons 
établis dans les trois pcemie-, 
res Parties de cet Ouvrage ,' 
pourroient nous luffire pour 
téfoudre des problèmes beaucoup plus 
difficiles que ceux que nous allons nous 
ptopofcr ; mais il eft plus dans l'ordre 
K 
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que nous avons fuivî précédemment J 
de pafler maintenant à la mefure des 
folides ; c eft-à-dîre , des étendues ter* 
minées , qui ont à la fois trois dimen- 
fions , longueur ^ largeur , & profon- 
deur. 

Cette recherche a été, fans doute; 
un des premiers objets qui ait pu fixer 
l'attention des * Géomètres. On aura 
voulu fçavoir , par exemple y com- 
bien il y avoir de pierres de taille 
Pl. XI. dans un mur dont la hauteur AD , la 
F I «. I. largeur AB , & la profondeur ou épait 
feur BG étoient connues. On fe fera 
propofé de déterminer la quantité d'eau 
que contenoit un fofTé , ou un réfervoir 
f I0.2, ABCD ; on aura voulu trouver la folî- 
dite d une Tour , d une obélifque, d'u- 
ne maifon, d'un clocher , &c. 

Pour traiter les figures qui ont les 
trois dimenfîons, de la même manière 
que nous avons traité de celles qui n'en 
ont que deux, nous commencerons par 
examiner les folides qui font ternainéç 
par des plans. 
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Nous n aurons pas befoîn de parler 
de la manière de mefuter les furfaces 
de ces corps , elles ne peuvent être que 
des alTemblages de figures reâilignes ; 
6c par conféquent, leur mefure dépend 
de ce qui a été dit dans la première 
Farde. 

I. 

Pour mefurer la folîdité dès corps, 
il cft naturel de les rapporter tous au 
folide le plus firaple , aînfi que pour 
mefurer les furfaces , on les a toutes 
rapportées au quarré. Or le folide le u cube cft 
plus fimple, c'eft le cube, qui eft en îSeamiiafc 
effet , en folide , ce que le quarré eft en r^^. cVft u' 
luperncie ; c eft-a-dire que c eft un ef- mune des fo. 
pace tel que ahdefgh^dont la longueur, ^ "'^ 
la largeur 6c la profondeur font égales, 
ou , ce qui revient au même, c*eft une 
figure terminée par fix faces égales qui 
font des quarrés. 

On appelle côté du cube le côté des 
quarrés qui lui fervent de faces. 

Kij 



FlG. 1. 



148 E L E M E N s 

Par un pîed cube , on entend un cu- 
be , dont le côté eft d'un pied ; de même 
un pouce cube^ efl un cube dont le côté 
eft d un pouce , ôcc. 

IL 

< 

Les folides qu on a le plus com-i 

munément à mefurer , font des figures 

ABCDEFGH terminées par (ix faces 

redanglés ABCD^ CBGF, CFED , 

Le paraiic. DEHA,GFEH, ABGH, OnappeUé 

un foiidc tçr- CCS ioudes des r arallelipipédes , parce 

miné par fix T T ^ T 

rcdangies. que Icurs Kices oppoiees conlervant 
dans tous leurs points la même diftaib^ 

aîaHéS"' ^^ ^'"^^ ^^ l'autre , font dites parallé^ 
font ceux qui jçg jg même que les lignes ont auffi 

conlervcnt ^ it 1 

toujours en- ^^^ nommécs parallèles , lorfqu elles 

tf eux la mê- *- ^ ^ 

«c diftancc. confervoient par tout la même diftance* 

III. 

O R fi on fe propofe de mefurer des 
folides de cette efpéce ^ lanalogie de 
ce problême avec celui où il s'efl agi 
de la mefure des furfàces reâangles j^ 
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Sonnera un moyen facile de le réfou- 
dre. 

On commencera par méfurer fépa- ^^^{^J^ 
rément la longueur AD , la largeur AB ^^^ 
& la profondeur BG de la figure pro- 
pofée ^ foit en pieds , foit en pouces y 
&c. on multipliera enfuite Pun par Tau- 
tre les trois nombres qu'on aura trou- 
.vés , & le produit qui viendra de cette 
multiplication exprimera combien le 
parallelîpipéde contiendra de pieds cu- 
bes , ou de pouces cubes , &c. fuivanç 
que les dimenfions auront été mefurées 
en pieds,ou en pouces, &c. Pour mieux 
montrer comment fe fait cette opéra- 
tion y nous allons en donner un exemH 
pie. 

Suppofons que la longueur AD foit 
de 6 pieds , la largeur AB de j: > & la 
profondeur BG de 4 , le reâangle 
ABCD ( I. Part. Art. XI. ) aura 6 fois 
:$ ou 50 pieds quarrés. Si on imagine 
enfuite que les lignes BG,^ CF, DE, 
AH , qui mefurent toutes également h 
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profondeur du folide , foient partagées 
chacune en quatre parties égales, 6c 
que par les points de divifion corref- 
pondans, on fafTe pafler autant de plans 
parallèles les uns aux autres , ces plans 
diviferont le parallelipipéde propofé, 
en quatre autres parallélipipédes^quî 
auront chacun un pied de profondeur, 
!& qui feront tous égaux & femblables. 
Or Finfpedion feule de la figure fait 
voir que le premier de ces parallelipi- 
pédes contient jo pieds cubes, puis- 
que fa face extérieure ABCD contient 
30 pieds quarrés. Donc le folide total 
ABCDEFGH contiendra 4. fois 3 o ou 
[120 pieds cubes. 

IV- 

Nous ne nous arrêterons point à 
expliquer les différents moyens qu on 
peut employer dans la pratique pour 
conftruire des parallelipipédes, parce 
que ces moyens font ^ pour la plupart. 
Il aifés à trouver, qu il n^y a perfonne 
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qui ne les puifTe imaginer. Mais nous 
donnerons la formation fuivante du pa* 
ralielipéde ^ qui efl plus utile à conii* 
dérer que toutes les autres. 

Onconçoitquunquarréouunreflah- tcsparaiic ' 
gle ABGH fe meuve parallèlement à produit? p^^ 
lui-même, enfor te quefes quatre angles qui7e m/uf 

AT> /^ TT 1 parallèlement 

y a y Cj , H, parcourent chacun une àiui-même. 

des quatre lignes AD , BC , GF , HE , 

perpendiculaires au plan du reâangle 

ABGH- 

V. 

Il eft prcfque inutile d'avertir que Laiîgnepcr- , 
par une ligne perpendiculaire à un plan, fun'ptnT 
nous entendons une ligne qui ne pan- f^ It^h^"^ 
che d^aucun côté fur ce plan , & de fj^cëpi^"!^ 
même/qu un plan qui ne panclie pas 
plus d'un côté que d^un autre fur un 
fécond plan , eft dit perpendiculaire à n «i eft de 
ce fécond plan; ces deux définitions pianperpen- 

j^ ^ ^ dîculaire à 

lont analogues a celle que nous avons un autre pian. 
donnée d une ligne perpendiculaire à 
une autre ligne- 

T7- •••• 
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VI. 

F 16. 4. Or il fuît de-là que la ligne AB ^ 

qui eft perpendiculaire au plan X doit 

La ligne qui être perpcndiculaire à toutes les lignes 

eft pcrpcndi- a r ^ o 

cuiaircàun AC, AD, AE , &c. qul partent du 
pendicuiaire pied A de Cette ligne , & qui font dans 
lignes de ce ce plau. Cat il eft évident que fi elle 
tcnt du poim panchoit fur une de ces lignes , elle fe* 

où elle lom. r . A ^ j 1 

bc. roit inclinée vers quelque coté du plan» 

Donc elle ne lui feroit pas perpendicu- 
laire. 

VIL 

Pour fe repréfenter d'une façon 
bien fenfible,comment la ligne AB peut 
être perpendiculaire à toutes les lignes 
qui partent de fon extrémité A,, on 
n aura qu'à faire une figure en relief de 
la manière fuivante. 

On conftruira de quelque matière 

unie & facile à plier comme du car- 

F 1 4, y. ton , un redangle FGDE , partagé en 

deux parties égales par la droite AB , 
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perpendiculaire aux côtés ED , FG; 
on pliera enfuite ce reâangle, en forte 
que le pli foit le long de la ligne AB , 
& on le portera tout plié fur le plan X. F i g. é. 
Il eft évident que quelle que foit Pou- 
verture qu'on donne aux deux parties 
FBAE,GBAD du redangle plié E AD 
GBF , ces deux parties refteront tou- 
jours appliquées fur le plan X, fans que 
la ligne AB change de pofîtion par 
rapport à ce plan, cette droite AB fera 
donc perpendiculaire à toutes les li- 
gnes qui partent de fon pied ^ & qui 
feront dans le plan X , puifque les cô- 
tés AE y AD du redangle plié s'appli- 
queront fucceffivement fur chacune de 
ces lignes par le mouvement que nous 
venons de décrire. 

VIIL 

O N tire de la conftruftion précé- 
dente une pratique bien commode, 
pour élever d'un point donné fur un 
plan , une ligne perpendiculaire à ce 

é 
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plan , ou pour abbaiffer d'un point pris 
hors d'un plan , une ligne qui foit per- 
pendiculaire à ce plan. Car que le point 
Fi G. 7. propoféfoit dans le plan, en A par 
exemple , ou qu il foit hors du plan y 
Pratique commc cn H, on pourra toujours faire 
e^l^Toù avancer le redangle EFBGD A fur le 

pour abbaif* i '\t • /* J^ i i« a n 

fer des jignes pi^n X , julqu a ce que le pli AB tou- 

£urM"à*de$ che le point donné , & AB deviendra , 

^ ^' dans les deux cas , la perpendiculaire 

demandée. 

IX. 

Une lî ne ^^ ^^^^ ^^'^ àc-ïk qu uuc ligne AB 

dS^i^rr ^^^^ perpendiculaire à un plan X , tou- 

eiVeft" e ^' ^^^ ^^^ ^^^^ qu clle fcra perpendiculaire 

pcndicuiaire ^ dcux Ugncs AE & AÎ) de ce plan. 

a deux lignes ^ * 

^^.^«^p^^ni! Car alors AB pourra être regardée 

elle ro'"b^^ commc le pli d'un rectangle dont l'un 

des côtés plies s'appliqueroit fur AE , 

& l'autre fur AD. Or ce pli ne pour- 

roit manquer d'être perpendiculaire au 
plan X. 

X. 

S i on veut élever fur une ligne 
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quelconque KL , un plan perpendicu- 
laire au plan X dans lequel eft cette 
ligne , on pourra fefervir encore, pour 
cela, dureaanglcpUéGBFEAD. Car ,.^^^^ 
U ne faudra que pofer fur la ligne KL P|Xrî' 
le côté AD d une des parties ADGB ^ ^"«^ 
de ce reélangle plié, & le pkn de cette 
partie ADGB , fera celui qu on de- 
mande. 

XL 

O N verra facilement que fi on po- 
foit un troifîéme plan Y fur les deux pi©. s, 
côtés FB & BG du même reftangle 
plié, ce plan Y feroit encore perpen- 
diculaire à la ligne AB , & par confé- 
qucnt , parallèle au plan X. 

Donc fia un plan X on élevé trois Mener un 
perpendiculaires EF , AB , DG , d'é- à un autre. 
gale longuçur , le plan Y , qui paflera l^etsjt/i n€l 
par les trois points F , B , G, fera pa- )0ierùh/y^^ " 
laHéle au plan X. /M^ ^^ ^^ ^«^ 

XIL 

Lorsque deux plans ne feront 
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pas parallèles , il fera facile de connoî-? 
tre langle qu ils feront entr eux , en fc 
fervant encore de notre reâangle plié. 
Pour en venir à bout, nous applique- 
F lo. p* rons Tune des deux parties ABGD de 
ce reélangle, fur le plan X ; il eft évi- 
dent que Tangle E AD , ou fon égal 
FBG, mefurera Imclinaifon du plan 
EABF fur le plan DASG. Or fi on 
remarque que AB eft la commune fec- 
tion de ces plans , & que EA & AD 
font chacune perpendiculaires à AB ^ 
on en tirera fans peine la régie fui- 
vante. 
McfurerPin- Dcux plans qui ne font pas parallé- 

clinaifon ^ , , , .- ^ 

d'un plan Ics étant donnés , il faut commencer 

fur un au- i i> i • «ni 

trc, par trouver la ligne droite , qui eft leur 

commune fedion ; enfuite d'un point 
quelconque de cette li^e , on lui mè- 
nera deux perpendiculaires , qui foient 
, . chacune dans un de ces plans, & l'an- 
gle que feront entr'elles ces deux per- 
pendiculaires, mefurera langle que les 
deux plans donnés font entr'eux. 
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XIII. 

Comme on s'appcrçoît , fans pei- 
ne , que pendant le mouvement de 
ABFE , autour du pli AB , la droite 
AE y dont lextrêmité E décrit un arc 
de cercle ED , ne fort jamais d un plan 
EAHD , perpendiculaire au plan X , Mefurer rîn-^ 
& que 1 mchnaiion de la droite Jb A lur ne iigne fus 
le plan X n'eft autre chofe que l'angle "" ^ ^^' 
EAD, on découvre encore très-faci- 
lement que l'inclinaifon d'une droite 
quelconque E A fur le plan X, eft mé- 
furée par l'angle EAH fait entre cette 
ligne & la ligne AD y qui pafTe par A 
& par le point H du plan X , où tom- 
be la perpendiculaire EH, abbaifTée 
fur ce plan , d'un point quelconque E 
de la droite AE. 

XIV. 

L'inspection feule de la figure ' 
dont on vient de fe fervîr dans l'Ar- 
jicle précédent , fournit un aouveaa 



n 
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moyen d abbaiffer d'un point E , hors 
dun plan X, une ligne EH, perpendi- 
culaire à ce plan. 
Nouvelle Ayant tiré une ligne quelconque 
SSfeSn^t BAS, dans le plan X, on abbaiffera 

SXÏÏn' du point donné E la perpendiculaire 
plan donné, g^ >^ ^^^^^ ^^^^^ ^ek fait , du point 

A, où cette perpendiculaire tombe, 
on élèvera dans le plan X la perpendi- 
culaire AD à AB i & abbaiflant enfuite 
du point donné E , àla droite AD , la 
perpendiculaire EH, cette ligne fera 
la perpendiculaire au plan X. 

XV. 



Seconde ma- On tîrc de-là Une féconde façon 
VCT une ii|ilc d'élever à un plan X , une perpendicu* 
ui^Vun' laire MN, d un point M donné fur ce 

plan donné. i 

Ayant abbailTé d un point quelcon- 
que E pris hors du plan X , la perpen- 
diculaire EH à ce plan , on mènera 
par le point donné M la droite MjN[ 
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qui foit parallèle à HE , & elle fera la 
perpendiculaire au plan X. 

XVI. 

A P R e' s le parallelipipéde , le fo- 
lide le plus fimple eft le prifme droit. 
Ceft une figure ABCDEFGHIKLM t,^.,^. 
dont les deux bafes oppofées & parai- u prifme 
iéles font deux poligones égaux & tel- «gurefoiid^ 
lement placés que les côtés GF , FE , l°f«'optr 
6cc. de lun foient parallèles aux cô- SgtkT 
tés BC , CD , &c. de l'autre , & dont ires* t^ 
les autres faces font des redangles gu$."^*"' 
ABGH , BGFC , ôcc] 

XVIL 

Les Géomètres fuppofent ces fi- 
gures y formées ainfî que les parallélî- Formatîo» 
pédcs, par une bafe ABCDLM, qui t^^!^ 
fe meut parallèlement à elle-même , de 
façon que k^ angles A, B , &c. fuîvent 
des lignes perpendiculaires au plan de 
la bafe* 
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XVIII. 

Pour diftinguer les différentes 
péces de prifmes droits , on ajoute le 
nom du poligone qui leur fert de baie. 
Le prifme exagonal, par exemple^ efi: 
celui dont la bafe eft un exagone. 

XIX. 

Deux prif- P Q u R ttouver la manière de mê- 
mes qui ont 

des bafes é- forer toutes fortes de prifmes droits • 

gales , font ^ ^ ^^ 

en même rai. on obfetvera d abord que de deux priJh 

ion que leurs i • i • / 

hauteurs, mes dtoits , dont les bafes feroient éga- 
les , celui qui auroit une plus grande 
hauteur feroit plus grand en folidité 
dans la même raifon que fa hauteur fe* 
roit plus grande» 

XX; 

O N remarquera enfuite que deux 

Deux prîf- prîfmes droits y qui auroient la même 

u même haû' hautcur , mais dont lun auroit une bafe 

mLe wTfon qui conticndroit un certain nombre de 

Z: *^""'*- fois U bafe de Fautre, feroient entr eux 

dans 



k. 
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dans la même raifon que leurs bafes* 
La vérité de cette propbfition s'apper- 
çoit facilement en faifant attention à la 
formation des priimes expliquée dans 
FArticle XVIL 

Que abcdefghiklmyàLABCDEPGU Jio. i# 
IKLM foient les deux prifmes qui qnt 
la même hauteur^ 5c que la bafe abcdlm 
du plus petit , foit , par exemple , le 
quart de la bafe ABCDLM. Puifque 
les deux prifmes font produits par les 
mouvemens de ces deux bafes , il s'en- 
fuit qu un plan quelconque ^ qui fera 
parallèle au plan où font les deux ba- 
fes y coupera dans les deux prifmes ^ 
deuxpoligones, dont chacun fera égal 
à la bafe du prifme où il fera coupé. 
C eft-à-dire , que la feftion du grand 
prifme fera toujours quadruple de celle 
du petit. Donc le priiTme ABCDEFG 
HIKLM pourra être regardé comme 
compofé de tranches toutes quadru- 
ples de celle du ipnùne abcdefghiklm,&c 
par conféquent ^ la folidité du premiec ' 

L 
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prifme fera quadruple de celle du {fc- 

cond. 

XXL 

A P R E' s ces deux remarques, il ne 
fera pas difficile de former la régie fuî- 
vante pour mefurer tous les prifmes 
droits. 
A^\û^J^ On mefurera d abord en pieds quar- 
**roduif^ac ^^h^^ en pouces quarrés, ôcc. Taire de 
fo hauteur' ^^ ^^^^ ^^ prifme propofé , enfuite on 
multipliera le nombre qu'on aura trou- 
vé , par le nombre des pieds y ou des 
pouces , &c. que contiendra la hauteur 
du prifme 5 & le produit donnera le 
nombre de pieds cubes , ou de pouces 
cubes, ôcc. contenus dans leprifine 
propofé, ôcfera, par cortféquent , fa 
mefure. 

XXII. 

tes prîfmict L E nom de prifme le donne encore 

obliques dif- /* i- i / x^- v • i 

fércnt des aux lolides ( rig. 13.) qm ont deux 

prifines droîrs • /* «. , ^ . y* « 

en cd que les Dales poligoncs égales , amii que les 

faces qui font / / 1 • i 1 n 

^ reaan. précédens , mais dont les autres tacçs 



DE GEOMETRIE. 163 

tmit des parallélogrammes y au lieu gies é^M 
: d'être des redanglcs. Pour diftinguer dc$ pwaiié- 

é/* I , logrammes 

ces nouveaux prilmes de ceux dont iVansccuxià. 
.aous venons de parler y on les appelle 
.des prifmes obliques , par oppofition 
aux autres qu'on avoir nommés des 
prîfoies droits* 

XXIIL 

« 
c 

O N conçoit les prifmes obliques defS^* 
;ft»rmés par une hiSeabeki) quife meut '"'"''""• 
.parallèlement à elle-même , 6c de tell© ^ '^' *^* 
/açon que (es angles fuivent des lignas 
; parallèles ag, bh, cd, &c. qui s'éle- 
^vcnt hors du plan de la bafc, & qui ne 
Jui font point perpendiculaires. 

XXIV. 

L' ANALOGIE qu il y a entre cette 
formation & la formation des prifmes 

, droits dont nous avons parlé (Article 
XVIL ) donne facilement la mefure 

^ de la folidité des prifmes obliques ; 

:xar fi on imagine à côté d un pi;ifme . 
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Fio. II. oblique abcdefghik , un prifme droit 
"" ''• ABCDEFGHIK , qui ait la même 
bafe y & que ces deux prifmes foient 
renfermés entre deux plans parallèles^ 
on verra que la folidité de ces deux 
corps fera abfolument la même. 

Car , fi par un point quelconque P de 
la hauteur , on fait paffer un plan pa- 
rallèle à labafe , les ftdlionsNOPQR, 
nopqr y que ce plan formera dans cha- 
cun des deux prifmes , pourront être 
regardées conune les bafes égales AB 
CKI, abcki y arrivées en NOPQR, 
nopqr , par le mouvement qui forme ces 
deux prifmes; & ainfi ces deux feâions 
feront des poligones égaux. 

Or fi toutes les tranches imaginables 
qu'on peut former dans ces deux prif- 
mes par de mêmes plans coupans^ font 
égales y il faudra que les afiemblages de 
ces tranches y c'eft-à-dire y les prifixiesj 
foient égaux auffi. 
Lri prifm« On énonce ordinairement ainfi cette 
S^'aur' P^opofition : Les prifines obliques font 



DE GEOMETRIE. i6$ 

égaux aux prifmes droits, lorfqu ils ont prîm«droîtf 
même bafe & même hauteur. On ap- même blfc"* 
pelle la hauteur du prifme la perpendi- hauwu"* 
culaire abbaiffée du plan fupérieur fur 
rinférieur, ou fur fon prolongement. 

XXV. 

Et comme les parallélipipédes doi- 
vent être mis au nombre des prifmes,on 
étendra ce que nous venons de dire des 
prifmes aux parallélip^>édes obliques ; n «i ^ft ^c 
ceft-à-dire, aux figures ^i^ri^A^pro- ^ÎÎSmhJ^ 
duitesçnfaifant mouvoir un quarré, Un àr^ard^"^» 
reûangle, ou même un parallélogram- Scrdrola. t; 
me , de manière que fes quatre angles * Pi- XU. 
fuivent des lignes parallèles , qui s'éle- t^io*»-**- 
vent obliquement de la bafe. Ainfi, le 
parallélipipéde oblique abcdefgh , fera 
égal au parallélipipéde droit ABCDE 
FGH , fi la bafe abgh eft la même, ou' 
a la même fuperficie que la bafe AB 
GH , & fi la perpendiculaire abbaifléc 
du plan dcfe fur le 'plan abgh eft éga- 
le à la perpendiculaire abbaifTée du 

L ii j 
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plan DCFE fur le plan ABGH. 

XXVL 

Ayant vu ce qui concerne les 
parallélîpipédes & les prifmes , exami- 
nons maintenant les pyramides ; c^eft- 
Fi ^ 3- à-dire , les corps tels que ABCDEFG, 
renfermés par un certain nombre de 
triangles qui partent tous d'un même 
fommet A , & qui fe terminent à une 
bafe poligone quelconque BCDEFG, 
Il eft néceflaire de confidérer ces fortes 
de folides , non-feulement parce qu'on 
en rencontre dans les bâtimens & dans 
les autres ouvrages à conftruire , mais 
parce que tous les folides terminés par 
des plans , font des affemblages de py- 
ramides , ainfi que les figures rcdilî- 
gnes font des affemblages de triangles. 
Il ne faut , pours^en affurer , que tirer 
d'un point pris où Pon voudra dans 
Pintérieur du corps propofé, des Dgnes 
à tous les angles de ce corps. 
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XX VIL 

O N diftîngue les pyramides les unes 
des autres , ainfî que les prifmes , par 
le nom de la figure qui leur fert de 
bafe. 

XXVIIL 

Lorsque la pyramide a pour bafe 
une figure régulière , & que fon fom- 
met répond perpendiculairement au 
centre H de fa bafe , ainfî que dans la 
Fig. 3 . la pyramide eft alors appellée 
pyramide droite ; elle eft nommée , au 
contraire , pyramide oblique , lorfque 
le fommet n eft pas perpendiculaire- 
ment au-defTus du centre , ainfî que 
danslaFig. y. 

XXIX. 

Pour découvrir la manière de me- 

furer toutes fortes de pyramides , taiit 

droites qu'obliques , nous commence- 

^ rons par faire fur ces figures, quelques 

* w •• • « 

Lmj 
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réflexions générales , auxquelles on eff 
conduit par la connoiflance des pror 
priétés des prifmes. 

Lorfqu'on fait attention à Fégalîté 
des prifines qui ont même bafe & m.ê- 
me hauteur, il eft naturel qu on fe rap- 
pelle que les parallélogrammes font 
auflî égaux entr'eux , lorfqu ils ont ces 
mêmes conditions , & qu'il en eft en* 
. core de même des triangles. Ces trois 
vérités fe préfentaiit à la fois à fefprit, 
lanalogie doit porter à croire que les 
propriétés qui font communes aux pa- 
ralellogrammes & aux triangles , peu- 
vent Pêtre auflî aux prifmes & aux py- 
ramides ; on doit donc foupçonner que 
les pyramides qui ont même bafe & 
même hauteur, ont la même folidité. 

XXX. 

Les réflexions fuivantes confirme- 
ront ce foupçon, 
Fio. 4.& 5- Soient ABCDE , abcde , deux pyra- 
mides, dont les hauteurs AH, ah^ 
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foient les mêmes ^ ôc dont les bafes 
foient deux figures égales , par exem- 
ple, deux quarrés égaux BCDE , bcde ; 
fi on conçoit que ces deux pyramides \ 
foient coupées par une infinité de plans 
parallèles à leurs bafes y on imaginera y 
fans peine, que ces coupes de pyramide 
donneront des quarrés égaux IKLM , 
iklmy & par conféquent, que les deux 
pyramides peuvent être regardées com- 
me des affemblages d'un même nombre 
de tranches, qui dans ces deux pyrami- 
des feront égales chacune à fa corref- 
pondante. Donc, conclura-t-on , la 
fomme des tranches eft la même , de 
part & d'autre : c*eft-à-dire , que les 
deux pyramides ont la même folidité. 

Si les bafes des deux pyramides 
étoient d'autres poligones réguliers ou Fi*.i.&7^ 
irréguliers BCDEF, bcdefy égaux en- 
tr'eux , il n'y a perfonne qui ne pen- 
fôt encore , que toutes les tranches 
IKLMN , iklmn , de Pune & de Pau^ 
tK de ces deux pyramides devroîçnt 



i 
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être égales entr'elles ; & qui n'en con- 
clut, par conféquent, que les pyrami- 
/nt/rwJoéiVitl quelles auroient même baie & même 

hauteur. 

XXXI. 

Tout cela eft aîfé à imaginer après 
la démonftration que nous avons don- 
née , de Tégalité des prifmes qui ont 
même hauteur ; cependant lafimilitude 
entre la tranche quelconque IKLMN 
dune pyramide & la bafe BCDEF, 
& l'égalité des tranches IKLMN & 
iklmn , font de ces propofitions , qui , 
quoique fenfibles pour tout le monde, 
ont, à la rigueur, befoin dune démont 
tration ; or pour trouver cette démohjp- 
tration , on eft obligé d'entrer dans plu- 
fleurs confidérations fur la fîmilitude 
des figures folides. 

XXXIL 

Reprenons la pyramide ABC 
DEF, & fuppofons-la coupée par un 
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plan IKLMN , parallèle à la bafe , nous 
allons démontrer que la feâîon , ou la 
coupe formée par ce plan dans la py- 
ramide, eft un polîgone parfaitement 
femblable au poligone BCDEF ; fit 
que la pyramide AIKLMN eft elle- 
même entièrement femblable à la pyra- 
mide ABCDEF, c'eft-à-dire, que les ^^^^:^'^ 
angles que forment toutes les lignes de S'euj"*^^ 
ces deux figures font refpeûivement <^*- 
égaux, 6c que tous les côtés de la pe- 
tite pyramide auront le même rapport 
çntr'eux que ceux de la grande. 

XXXIII. 

Commençons par obfcrvet 
que fi deux plans X fie Y font parallé- fio* a^ 
les y fie que deux lignes quelconques 
ALD , AME , partant d'un même 
point A , traverfent ces deux plans , 
ies droites LM , DE , qui joindront les 
points L , M ; D , E , feront parallè- 
les. La raifon en eft, que fi ces deux 
lignes n*étoient pas parallèles , elles fè 
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rencontreroîent quelque part , ëtant 
prolongées ; mais (î elles fe rencon-r 
troient^ les plans dans lefquels elles 
font, & dont elles ne peuvent pas for-^ 
tir, en les prolongeant autant qu ilfe- 
toit néceflaîre, fe rencontreroient donc 
auffi. Donc ils ne feroient pas parallé? 
les y ainfi qu on le fuppofe. 

XXXIV. 

s I on fuppofe donc que le plan 
Fi#. if. IKLMN foit parallèle au plan BCD 
EF , il s enfuivra que toutes les lignes 
ML , LK, Kl , IN , NM , feront pa- 
rallèles aux lignes ED, DC, CB,BF, 
FE , & par conféquent , que les trian- 
gles ALM , AKL , AIK , &c. feront 
femblables aux triangles ADE , ACD, 
ABC, &c. Si on prend Fun des côtés de 
ces triangles, AM par exemple , pour 
commune mefure , ou pour échelle de 
tous les côtés de la petite pyramide , 
pendant que le côté correfpondant AE 
fervira d'échelle aux côtés de la grande. 
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on verra, fans peine, que les côtés ML, 
LK , Kl , &c, du poUgone IKLMM 
feront proportionnels aux côtés Et)', 
DC,C B, &c. du poiigone BCDËFG. 
. On verra auflî facilement que tous les 
ang]«s IfGL, KLM, &c. feront rdT- 
peâivement égaux aux angles BCD , 
CPE , puifque les premiers feront for- 
més par des lignes parallèles aux côtés 
des féconds. Donc les deux poligones 
IKLMN, BCDEF, feront fembk' 
blés* 

XXXV. 

O R les côtés AM , AL , AK , flcc. 
étant proportionnels aux côtés AE , 
AD , AC , ôcc. & les angles AJLM , 
ALK, ôcc. refpeâivement égaux aux 
angles ADE , ADC , ôcc. à caufe de 
la reflemblance des triangles ALM , 
ADE ; ALK , ADC, ôcc. les deux 
pyramides AIKLMN , ABCDJEF, fe- 
ront entièrement femblables. 



V 
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« 

XXXVI. 

* 

E N F IN , fi on mène du point A, 
AH , perpendiculaire au plan fur le- 
quel eft conftruit le poligone BCDEF, 
& que Q foit le point où cette perpen** 
diculaire rencontre le plan du poligo-^ 
ne IKLMN , il eft clair que les droite! 
AQ y AH , hauteurs des deux pyrami* 
des AIKLMN, ABCDEF, feront 
entt^elles dans la même raifpn que les 
côtés homologues AM , AE ; AL > 
AD , ôcc. ou, ce qui revient au même, 
que fi on prend les hauteurs AQ , AH, 
pour les échelles des deux pyramides, 
les côtés AM , AL , &c. contiendront 
autant des parties de AQ, que les cô- 
tés AE , AD , ôcc. contiendront des 
parties de AH. 

XXXVIL 

^ Q u'o N revienne maintenant à con- 
ÂG.tf.&7- fidérer les deux pyramides ABCDEF, 
abcdefy à la fois , on verra que les deux 
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tranches IKLMN , iklmn j étant fem- 
blables aux bafes BCDEF , bcdefy qui 
font les mêmes , elles feront fembla- 
blés entr'ellcs. On verra , de plus , que 
CCS deux tranches feront égales entr el- 
les y puifque les échelles de ces deux 
figures font les droites égales AQ , aq^ 
hauteurs des pyramides AIKLMN, 
aikimn. 

Donc y fans connoître quelle efl la tes pyrami. 
iblidité des pyramides > on fçait déjà | mini" baS' 
avec certitude , que fi elles ont même bauttu?T 
liauteur & même bafe, elles font éga- ^"^ ^ ^* 
les y ainiî que nous Favions foupçonné 
(Article XXIX.) 

XXXVIII. 

s I les bafes des deux pyramides , ivux py». 
au lieu d'être les mêmes y étoient feu- encore pa- 
iement égales en fuperficie , les pyra- umèLcllZ 
mides feroient encore égales en foli- bafc$' , fant 
dite ; car fôit abcdef"^ , & arft y deux goncs^fem/" 

• 1 • * Al blables , font 

• pyramides qui ont la même hauteur ^aie$ ea fu- 
ah^ fi on coupe ces deux pyxamides par *pjj^" ^^^ 
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un plan quelconque parallèle à la bafe^ 
il eft évident qu'il y aura même rap- 
port de Taire iklfnn à Taire bcdefj que 
de Taire uxy à Taire rji ; puifque iklmn, 
hcdefy étant (Article XXXIV.) des 
figures femblables , elles ne différent 
( I. Part. Art. XL VIII. ) que par leurs 
échelles aq, ah, &c. de que les figures 
uxy ,rft , étant aufïi femblables , elles 
ne différent , non plus , que par leurs 
échelles ^ qui font encore les lignes aq, 
ah* 

Mais fi les bafes rft, hcàef , font éga- 
les en fuperficie y leurs parties propor- 
tionnelles uxy y iklmn y feront donc éga- 
les. Donc toutes les tranches des deux 
pyramides arft , abcdefy auront la mê- 
me étendue. Donc leurs aflemblages; 
c'eft-à-dire y les pyramides mêmes y fe- 
ront égales en folidité. 

J\, Js^ Js^ X jfi^m 

u% pyra- S I Ijt bafc bcdcf de la première py- 
même hau. ramide contenoit un certain nombre de 

fois 
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fois la bafe r/r , la folidité de la premie* tcur, font 
re pyramide abcaef y contiendroit le comme icun 
même nombre de fois la folidité de la 
féconde arfu 

Car y en ce cas > la bafe bcdeféxznt 
diviféè en plufieurs pattîes , dont cha- 
cune fut égale à la bafe rji y on pour- 
roit concevoir la pyramide abcdef ^ 
comme compofée de plufieurs autres 
pyramides , qui auroient pour bafes les 
parties de bcdef. Or chacune de ces 
nouvelles pyramides feroit égale à la 
féconde pyramide arji , félon que nous 
Tavons prouvé dans l'Article précé- 
dent. Donc, ôcc. 

- Que fi la bafe rji n étoit pas con- 
tenue exaâement dans la bafe bcdef ^ 
mais que ces deux bafes euffent une 
mefure commune X , on diviferoit cha* 
cune des deux bafes bcdef, rftytïi des 
parties égales à X , & on verroit que 
ies deux pyramides abcdefy arfi j fe- 
roient compofées d autant de pyrami- 
des nouvelles; toutes égales entr ellesj 

M 
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que les deux bafes contiendroient de 
parties X. Donc les pyramides ahcdef^ 
arfi , feroient entr'elles comme leurs 
bafes. 

Et fi les bafes étoient incommenfu-^ 
jrables^ onferoit toujours voir, malgré 
cela , que les pyramides feroient en- 
tr'elles en même raifon que leurs ba- 
fes , en fe fervant d'une indudion fem- 
blable à celle qu'on a employée dans 
un pareil cas ( IL Part. Art. XXVIII.) 
lorfqu'il s'agiflbit de comparer les figu- 
res dont les côtés étoient incommen- 
furables ; c'eft-à-dire y qu on diminue- 
roit à rinfini la mefure X , de façon 
qu elle pût être cenfée mefure com- 
mune y tant de la bafe rft , que de la bafe 
bcàef. 

XL. 

Ayant découvert que les pyra- 
mides qui ont même hauteur font en 
•même raifon que leurs bafes , on doit 
Xentir que la mefure de leur folidité 
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jae renferme plus que très-peu de diffi* 
culte- 

Car il ne s'agit plus quç de fçavoit 
tnefurer une feule pyramide, pour me- 
lurer toutes les autres. Suppofons , pat 
exemple , que nous, fçachions mcfurer 
la pyramide ABCDE , & qu on nous p , ^, x^. 
demande la mcfure de la pyramide AS ^ "* 
TVXY, qui n'a ni la même bafe , ni 
la même hauteur que la première : nous 
commencerons par faire une pyramide 
iemblable à [la pyramide ABCDE , 
& qui ait la hauteur de la pyramida 
AST VX Y y ce qui fera bien aifé ; car il 
fuffira ( Article XXXV. ) de prolonget 
les côtés AB , AC , AD, AE, & de les 
couper parle planLMNO, dont la 
diftance AG aufommet A, foit égale à 
la hauteur AQ. 

Cela Élit , puifque par la fuppofition 
nous fçavons mefurer la pyramide AB 
ÇDE , il eft évident que nous fçaurons 
mefurer aufli la pyramide ALMNO , 
qui lui èft femblablei car quelles que 

Mij 
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foient les opérations par lefquelles cri 
mefure la pyramide ABCDE, on pour- 
ra toujours faire les mêmes opérations 
pour mefurer la pyramide femblable 
ALMNO, à cela près qu'on emploiera 
dans celle-ci une échelle différente* 

Suppofons donc que la pyramide 
ALMNO foit mefurée^fa mefure dé- 
terminera auffi celle de la pyramide 
propofée ASTVXY , car par l'Article 
précédent, ces deux pyramides font 
entr'elles comme leurs bafes LMNÔ , 
STVXY , & nous avons d'ailleurs en- 
feigné dans la féconde Partie à trouver 
le rapport de ces deux bafes, 

XLL 

P u 1 s Q u' I L ne s'agit donc que 
de mefurer une feule pyramide , pour 
fçavoir mefurer toutes les autres pyra- 
mides imaginables , propofons-nous-en 
une extrêmement fimple , qu'on peut 
Fjc. IX.' former en tirant des quatre angles A , 
B> C^ H^ d'une des faces dun cubç 
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ÎABCDEFGH , quatre lignes au point 
O y centre de ce cube ; c eft-à-dire , le 
point également diftant de A, D, B, E, 
&c. 

On voit , fans peine , que cette pyra- 
mide eft k fixiéme partie du cube, puis- 
qu'on peut décompofer le cube en fix 
pyramides pareilles, en prenant cha- 
que face pour bafe. Or la valeur du cu- 
be eft le produit de la hauteur AF par la 
bafe ABCH. ï)onc , pour avoir la va- 
leur de la pyramide, il faudra parta- 
ger le produit de AF par ABCH , en fix 
parties égales , ou , ce qui revient au 
même, il faudra multiplier la fixiéme 
partie de la hauteur AF par la bafe AB 
CH, & comme la fixiéme partie de la 
hauteur AF eft le tiers de la hauteur, 
OL de la pyramide O ABCH , puif- 
que fa hauteur OL eft la moitié du côté 
du cube, il s enfuit que la mefure de la 
pyramide OABCH eft le produit du 
tiers de fa hauteur par fa bafe. 

Miij 
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XLII. 

Supposons préfcntement qu'on 
ait à mefurer une pyramide quelconque 

F I G. 1 3 , OKMNST V , on imaginera un, cube 
dont le côté AB ou AF foit double de 
la hauteur OL de la pyramide propo- 
fée, & on concevra dans ce cube y une 
pyramide O ABCH , dont la pointe foit 
au centre , & qui ait pour bafe une des 
faces ABCH du cube. Cette nouvelle 
pyramide aura même hauteur que la 
première ; & par conféquent, (Article 
XXXIX; ) la folidité de O ABCH fera 
à celle de OKMNST V , comme la ba- 
fe ABCH à la bafe KMNSTV;or par 
l'Article précédent , le produit du tiers 
delà hauteuri commune OLpar la bafe 
ABCH^eftla valeur delà pyramide OA 
BCH ; donc le produit du tiers de la 
même hauteur commune OL par la ba- 
fe KMNSTV, fera la valeur de la pyra- 

ta folidité ^îde propofée OKMNSTV. 
nadc quel" E^ par-là, on découvre ce théorème 



DE GEOMETRIE. i8j 

général ^ qu'une pyramide a pour me- conque , efi 
fure le produit de fa bafe par le tiers de fa bLre^ le 

^ - ^ *- * ticrtdc fa 

fa hauteur. hauteur. 

XLIII. 

Comme nous avons vu ( Article 
XXL) que la folidité d'un prifme , cft 
le produit de la bafe par la hauteur , il La pyrami. 
eft clair, par P Article précédent, que duprifmequi 

1 .1/» A- 1-* même bife 

les pyramides feront toujours le tiers & même 
des prifmes qui auront même bafe ôc 
même hauteur. 

XLIV. 

A P R e' s avoir me furé tous les foli- 
des terminés par des plans , nous allons 
ehercher le chemin qu'on peut avoir 
fuivi pour mefurer les folides dont les 
furfaces font courbes. Et comme nous 
n'avons traité dans la troifiéme Partie 
que des figures , dont les contours ne. 
renferment d'autres courbes que le cer- 
cle , nous n'examinerons que les corps 
dont les courbures font circulaires. 

Miiij 
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Dans l'examen de ces corps , nous 
aurons deux objets ,1a mefure de leurs 
furfaces & celle de leurs folidités ; car 
cesfurfaces étant, ou entièrement cour- 
bes , ou en partie planes & en partie 
courbes, nous ne pourrons renvoyer 
leur mefîlre à la première Partie , ainfi 
que nous Tavons fait des corps termi- 
nés par des plans. 

XLV. 

pL.Xili. L E plus fimple de tous les folides 

Ti«.i. & 1. courbes , efl le cylindre ; c'eft un corps 

Le cxiindrc commc ABCDEF, dont les deux bafes 

elluniolide . ^^ t\t-«¥^ r ^ A 

terminé par ABC , DEF , fout deux cerclcs égaux 

deux bafes . , •^ O 

oppofées & joints par une furface courbe qu'on peut 
^ui font ù% imaginer formée par un plan plié au- 

ccrcIeségauZy •-' * * * 

& par un tour deleurs circonférences. 

plan pilé au- 
tour de leurs Lorfoue les deux cercles font placés 

circonfereii- ^ > * 

CCS. de façon que le centre G du premier 

^*' ^* réponde perpendiculairement au-def- 

onicdiftin- fus du centre H du fécond, le cylindre 

Eue en cylin- /• J '^ 

fire droit , & ic nommc droit. 

obuqw?*^*' Le cylindre fe nomme au contraire 



A e.tr^ 



pai'CL^^^^ 
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oblique , lorfque la ligne tirée par les 

deux centres Gôc H , eft oblique à l'é-- j , .. ,j 

gard des plans ABC , DEF. 

XLVJ. 

L A fc^rm^tion géométrique de ces Formation 
folides y aWogue à celles des prifmes 
& des paraîlélipipédes , dont il a été 
parlé ( Article^ VIL ) confifte à faire 
mouvoir un cercle parallèlement à lui- 
même , en forte que tous fes points dé- 
crivent des lignes droites parallèles qui 
s'élèvent hors du plan de ce cercle* 

XLVIL 

On parviendra, de la manière fui- 
vante , à mefurer la furface d^m cylin- 
dre droit ; ce qui eft fouvent néceffaire 
dans la pratique. 

Les deux circonférences ABC, DEF. ^ r * * 
étant partagées chacune en un même 
nombre départies égales , les points de 
divifion répondant les uns au-deffus des 
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autres , qu'on tire des lignes droites qui 
joignent les angles correfpondans des 
deux poligones réguliers que donne cet- 
te opération. Il eft clair qu on aura alors 
un prifme dont la fuperficie fera corn- 
pofée d autant de redangles renfermés 
dans la furface du cylindre , qu il y a de 
côtés renfermés dans chacune des cir- 
conférences ABC, DEF, Or tous ces 
reélangles ayant chacun leur hauteur 
égale à AD , leur mefure totale fera le 
jproduit de la hauteur AD parlafomme 
de toutes les bafes , c'eft-à-dire, par le 
contour du poligone renfermé ou int 
erit dans le cercle DEF ou ABC. 

Mais comme à mefure que le nombre 
des côtés de ce poligone fera grand , le 
contour du poligone approchera , de 
' plus en plus,d'être égal à la circonféren- 
ce, & la furface du prifme d'être égale 
à celle du cylindre ; il s'enfuit que (î on 
una&[ine que le nombre des côtés de ce 
•ourbcd'un poliffonc dcvienne înfinî, le. prifme ttc 

•ylindre i. w i. 
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différera pas du cylindre. La furface 
courbe du cylindre droit eft donc égale 
à un redarigle dont la hauteur feroit 
AD, & la bafe une ligne droite égale à icTumS* 
la circonférence DEF. u mêî^îî- 

Cette propofition peut fervir à trou- u"bife eft 
ver , par exemple , ce qu'il faudroit d*é- conférence 
toffe pour envelopper un pilier cylindri- 
que, ou pour tapiffer le dedans d^une 
Tour ronde. 

XLVIII. 

Quant à la furface du cylindre 
oblique, on ne peutpaslamefurer delà 
même manière, parce qu au lieu derec- 
tangles , on auroit des parallélogram- 
mes de hauteurs différentes. Ce n'eft 
que par des méthodes très-compliquées 
& très-difficiles, qu'on efl parvenu à 
connoître feulement la valeur appro^ 
chée de cette furface ; & les problèmes 
de ce genre ne font pas du refibrt des 
ëlémens. 
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XLIX. 

A regard de la folidité des cylin- 
dres , foit droits , foit obliques , rien ne 
fera plus aifë que de la trouver. Car il 
eft évident que tout ce que nous avons 
dit des prifmes, conviendra aux cylin- 
dres, fi on regarde les cylindres com- 
me les derniers des prifmes qu'on peut 
leur infcrire. 
Les cyiin- Ainfî les cylindres qui auront même 

drcs qui ont ^ ' * 

niêmcbafe& bafc & mcmehauteur • feront égaux en 

même hau- /•*.*., 

tcur, font folidité* 

égaux en 
iblidité. 

L; 

La mefure Et la mcfurc d^un cylindre quelcon- 
qndconque'* quc confiftcra dans le produit de fa bafe 

cft le produit ^ • 

de fa bafe par par fa hautcur. 

Il bauteuf . 

LL 

Le cône eft le folide courbe le plus 

fimple après le cylindre ; c'eft une fi- 

ri«.3. & 4, gure comme ABGDE , dont la bafe eft 

un cercle, & dont la furface çft com- 
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pofée d'une infinité de lignes droites, 
qui aboutiffent toutes du fommet A à la ^^ jonc eft 

A une cfpécc de 

circonférence BCDEde ce cercle. On pyramide , 

dont la baie 

peut régarder ce folide comme une py- «ft »»« «rdc. 
ramide dont la bafe feroit un cercle. 

» 

LIL 

S I, comme dans la figure 3 , la pointe on le difti> 

/• 4 j , , eue en conc 

OU lommet A du cône répond perpen- droit & en 

diculairement au-deffus du centre O ^^^^ *"*"*' 

de la b;afe,le cône eft nommé cône 

droit; & il eft nommé oblique, fi le 

fommet répond à un point différent du 

centre delà bafe, ainfi que dans la fi- 

gure4. 

LUI. 

Pour mefurer la furface d*un cône 
droit ABCDE, on le regardera com- fig. 5. 
me la dernière des pyramides qu'on 
peut lui infcrire ; c eft-à-dire, qu on di- 
vifera la circonférence de fa bafe BC 
DE, ainfi quona fait de k circonfé- 
rence du cylindre, en une infinité de pç- 
lits côtés , & tirant des lignes de tous 
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les angles au fommet du cône A ; oit 
trouvera que la fuperficîc conique eft un 
affemblage d'une infinité de petits trian- 
gles ifocéles , dont la hauteur eft égale 
au côté AB du cône > & dont toutes les 
bafes ajoutées enfemble , font égales à 
^ la circonférence BCDE ; d'où il eft aifé 
de voir que la mefure de cette furface 
lA furface fg. trôuvcra en multipliant la moitié de 

aVin cône * -n/^Tx 

droit fc me- AB par la circonférence BCDEé 

fure en mul- ■■• 

tipliant la 

moitié de fon Y T \T 

côié par la J-i X V • 

circonférence 

de fa bafe. S I on fc rappcUe maintenant que la 
furface d^un feûeur de ce cercle eft 
égale ( III. Part. Art. X. ) eft égale 
au produit de lare de ce fedeur par la 
moitié du rayon, oh verra que pour en- 
velopper le cône droit ABCDE.d une 
furface pliante comme du carton, ficc* 

Le déveiop. il faudroit praidre unfeâeur de cercle^ 

pemcnt d'un '*■ ' /-a / i \ a t» « i 

cône eft' un doût Ic xayon tut égal a Ali , oc dont 
cercle. ^ l'atc fût -égal à la circonférence BCD£# 
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LV. 

Lorsque le cône eft oblique ^ la 
mefure de fa furface , ainfî que celle du 
cylindre oblique, eft fort difficile à con- 
noître même d une manière approchée, 
&: c^eft encore ^n problême au-deffus 
desËlémens^» 

LVL 

Quant àlafoliditédescones,foît 
droits , foit obliques , on les regardera 
comme les dernières des pyramides 
qu'on pourroit leur infcrire , & on 
pourra leur appliquer en conféquence 
ce qu'on a dit des pyramides en gé- 
néral. 

Ainfi les cônes qui auront m&Ene bafc ^^ f"? 

* qui ont me- 

6c même hauteur , feront égpux. "êm^hau- 

teur font 

LVII. ^""^ 

E T la folidité d\m cohe quelcon- lcw mefure 

'' cil le produic 

que feraleproduitdelabafc par le tiers f^îi^^f^/JJ 
de ÙL hauteur. ^^"'«^"'- 
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LVIIL 

T I •. f . O N a quelquefois befoîn de mefurer 
un corps comme BCDEFGH , qu*on 
appelle cône tronqué ; c'eft la partie qui 
refte d'un cône AFGH , lorfqu on en a 
retranché un autre cône plus petit AB 
CDEy par une fedion parallèle à la bafe 
FGH. Il eft évident que la mefure de 
ce folide fera la différence entre les fo- 
lidités des deux cônes ABCDE , A^ 
GH. 

LIX. 

Q u A N T à la furface d'un cône tron- 
. que , s'il a été formé par la feftiond un 
cône droit, on peut trouver quelque 
chofe de plus fimple que de mefurer fé- 
parément les furfaces des deux cônes , 
. & de retrancher lune de l'autre y on em- 
ploiera pour cela la méthode fuivante ^ 
qui eft aifée à imaginer, après ce que 
nous avons dit , ( Article LI V. ) 

Fi#. 4 A 7. Suppofons que ALR foit le fcûeur 

^qull 
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faudroit conftruire pour pouvoir enve-^ 
lopper le cône AFGH;en décrivant 
^li centre A & de Tintervaliê AM égal à 
^AB, uri arc MP, il eA clair que refpacb ^ 

MPRL feroiturie portion de couronné 
|)ropre à envelopper la furfàce cherchéis 
du cône tronqué. Or fi on imagine qub 
les deux circonférences y dont MF fie 
LR font des arcs femblables ^ foieift 
achevées, on aura une couronné en-* 
tîéire , dont la mefure ( III. Part. Art. 
{VIIL ) fèrà le produit dé ML , égal à 
BF par la circonférence dont AN eft 
le rayon, N étant le milieu de ML^ 
Donc la portion de couronne MPRL> Manî^e ié 
an la fiirface du cône tronqué BCDE fur^tcW 
TGH qui lui éft égalé > fe mefurerâ ett 
multipliant ML par l'arc NQ ; où , ce 
qui revient au nlême , en multipliant 
BF par la circonférence IKL , que don- 
ne la fection du folide propofé par uh 
|)lan parallèle à la bafe, & qui pafle paç 
le milieu J du côté BR 
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LX. 

ttfph^eft Le dernier des corps folides que 

le corpi dont , ri/ 

la furface a xious troiteroiis y 16 nomme iphere oa 
rolmiéga- globe ; c'eft celui dont la furface a 

lemenc éloi- ^ ^ . , - /i • / i» 

gnés du ces- tous fes points également éloignés d un 
même point qui en eft le centre. On a 
ibuvent befoin de mefurer cette fiirfâ- 
ce ; on voudra fçavoir^ par exemple y 
ce qu'il faudroit de dorure pour une 
boule y combien on devroit prencke de 
lames de plomb pour couvrir on dômc^ 
&;c. 

LXI. 

f X*. %. s o 1 T X la' fphére dont on veut 
iKiefurer la fuperficie^ il efl évident 
qu*on peut concevoir ce folide comme 
produit par la révolution d'un demi- 
cercle AMB y autour de fon diamètre 
AB. 

Suppofons d abord qu'au lieu de la 
demi-cîrconférence y nous ayons un 
poligone régulier d un nombre infini 
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de petits côtés > ou , fi on veut , d un 
très-grand nombre de côtés ; & pro- 
pofons-nous feulement de mefurer la 
iurface Z ^ produite par la révolution F i o. ^ 
de ce poligone» Il fera &cile de pafler 
enfuite de la mefure de cette fur&ce à 
la mefure de la furface de la fphére ^ 
aind que nous avons pafTé de la mefure 
des figures reâilignes à celle du cer^^ 
cle* 

LXII. 

Pour mefurer la furface du folide 
Z , examinons la petite partie de cette 
furface ^ que produit tin feul côté quel** 
conque Mm du poligone înfcrît, pen- 
dant qu'il tourne autour du diamètre 
AB. Il eft évident que ce côté Mm dé- 
crit dans ce mouvement une furface de 
çone tronqué V. Car en prolongeant la Pt. XIV- 
droite wM jufqu à ce qu elle rencontre ftQ.i. 
en T le diamètre ou axe de révolution 
AB , fi cette ligne TMm tourne en mê- 
me tems que le demi*cercle AMB j elle 
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décrira Vifîblement un cône droit ^ 
dont le fommct fôra T , 6t la bafc , le 
cercle décrit par le point m ; en forte 
que la furface V ^ produite par le mou« 
vement de Mm> fera une tranche de ce 
cone^ enfermée efitte les plans decé r- 
cles que les points M 6c m décrivent 
en tournant. Mais félon que nous Pa^ 
vons Vu ( Article LIX. ) , la futfacc Y 
efl: égale à un reâangle dont Mm efl la 
hauteur^ & la bâfe^ une ligne égale à la 
circonférence KLO , décrite par le 
point Ks > milieu de Mm. Donc la fur-* 
face produite par la révolution du po«- 
ligone eft égale à la fomme d'autant 
de reûangles de cette nature ^ qu'il y a 
de côtés dans ce poligone ^ tels que 
Mm. 

Or comme tous les côtés Mm ^ hau- 
teurs de ces reâangles ^ font fuppofés 
égaux ^ on pourroit regarder la furface 
cherchée comme un reâangle total qui 
auroit la hauteur Mm ^ avec une bafe 
^gale à la fomme de toutes les circon^ 



T>E GEOMETRIB. i^ 
IKrences telles que KL ^ c eft*à-dire > 
décrites par le point de milieu de cha« 
jque petit coté. 

Mais le poligone infcrit dans le de« 
ni cercle AMB ^ ayant un très-grand 
nombre de côtés ^ la petitefTe de lahau* 
teur Mm^ £c la grandeur exceilive de lu 
bafe^ rendent ce ireâangle inçonfiruC'* 
tible. 

Pour remédier à cet inconvénient , 
U eft bien aifé d'imaginer de changer^ 
tous ces petits reâanglçs en d autres 
qui auroient toujours une même hau-' 
teur ^ non pas imperceptible comme 
Mm 9 mais aflez grande pour que cha-^» 
tune des bafes devînt fgrt petite ; 
moyennant cela ^ Taddition de toutes 
ces petites bafes ne fera plus qu'une 
longueur comparable à la hauteur, 

LXIII. 

* 

Voyons donc fi nous ne pourrons 
point changer de cette forte nos petits 
fcOangles. Supppfons d'abord , poin 
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fimplifier le problême , que nos reftàn» 
gles , au lieu d'avoir pour bafes êi^s li- 
gnes égales aux circonférences KL , 
¥!•. 1. nayent pour bafes que les rayons Kl 
de ces circonférences. Il ne nous fera 
pas difficile enfuite d'appliquer ce que 
nous aurons trouvé pour ces derniers 
reâangles ^ à ceux dont nous avons af- 
faire. 

Il s*agit donc de trouver un reûanglc 
qui ait pour mefure le produit de Mwi 
par KI^ 6c qui ait pour hauteur quel- 
que ligne incomparablement plus gran* 
de que Mm , & qui foit la même en quel- 
, que endroit que foit placé ce petit côté 
Mw. ChoifilTons , par exemple^ la droi- 
te CK y qui eft l'apothème du poligone 
dont Mm eft le côté , & qui , par con- 
féquent, eft toujours la même, à quel- 
que côté du poligone qu elle appar- 
tienne. Nous devons donc chercher 
Qine ligne dont le produit par CK foit 
égal au produit de Kl par Mm ; c'eft-» 
à-dire (IL Part. Art? V IL fqu il &ut 
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trouver une quatrième proportionnelle 
aux trois lignes KG , Kl, Mm, Or 
nous fçavons que c'eft par le moyen 
des triangles femblables , qu'on décou-» 
vre des lignes proportionnelles dans 
les figures , il faut donc former é^ts 
triangles femblables , dont les côtés ho- 
mologues foîent les lignes en queflîon ; 
c*eft ce qu'on fera en abbaiflant MR , 
perpendiculaire à mp. On aura alors 
les triangles MmR , KIC , qui feront 
femblables ; car ils feront chacun rec- 
tangle y lun eiv it , Fautre en I , & de 
plus , ils auront les angles wMR , IKC 
égaux entr'eux , à caufe que le premier 
fait un angle droit avec l'angle M/nR, 
égal à l'angle MKI, & que l'autre IKC 
fait aufli un droit avec MKI. 

De-là on peut conclure facilement 
que KG eft à Kl, comme Mm àMR ; 
c'eft-à-dire , que MR eft la quatrième 
|>roportionnelle cherchée ; ou^, ce qui 
revient au même , que le reftangfc 
de KG par MR ou par P/?, eft égal 

Niîij 
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fiu reâangle de Mm par KL 

Mais comme le reâangle que nou^) 

Xious étions d'abord propofés de chan-r 

ger f n'ëtoit pas celui de Mm par Kl ^ 

que ç'étoit celui de Mm par la çircon-? 

féreuce dont Kl eft le rayon ; nous nouç 

rappellerons ici que les circonférences 

font entr elles comme les rayons ; ce 

qui fait qije l'égalité qui eft eritrele rec-? 

tangle de Mm par Kl, & celui de P/» 

par CK;| entraîne néçeflaîrementPéga-? 

)ité du reâangle de Mm par la circon-r 

férence de Kl, au reûangle de Pp, 

par la circonférence de CK. Car on 

ïent facilement que fi deux reâangle^ 

font égaux, & que qonfervant leurs 

Jiauteurs, on augmente proportionnel- 

iement leurs bafes, ces reâangles de? 

meureront encore égaux. 

LXIV, 

. . 1 

( 

Avant découvert dans les deuii 
^^rticles précédens que toutes les pe- 
tites forfaces coniques tronquées j, telle 
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iqae V ( Fîg. i . ) font égales à autant 
de reftangles qui auroient tous pour 
hauteur une même droite égale à la cir^ 
conférence , dont KC feroit le rayon f 
& dont chacun auroit pour bafc une pe^- 
titc droite Vp , corrcfpondant à chaque 
côté Mm ; on en déduira qu'une fom- 
me quelconque de ces petites furfaces, 
prife depuis A jufqu en^, par exemple, 
fera égale à un reftangle qui auroit pour 
hauteur une droite égale à la circonfér 
irence de CK, & pour bafe la fomme de 
toutes les lignes telles que P/?, prifes de^ 
-puis A jufqu en/7 , e eft-à-dire, la droitç 
Ap. . 

Donc pour avoir la furface totale 
produite par la révolution du poligone 
entier, il faijdra faire un re£langle dont 
la bafe foît égale à la circonférence dé- 
çrite du rayon ÇK , jSc qui ait une hau^ 
teur égale au diamètre AB. 

LXV, 

I L eft bien aifé maintenant de me^ 

* 

fyrer la furface de la fphére* Car il 
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eft clair que plus il y aura de côtés 
dans le poligone , plus le folide pro-* 
duit par fa révolution approchera d'ê- 
tre égal à la fphére y & plus aufli l'a- 
pothême CK approchera d'être égal 
; au rayon ^ en forte que fi on peut 
imaginer que le poligone foit deve- 
La furfacc ttu uu ccrcle , l'apothéme CK fera le 
aVur meS- rayou même, & la furface de la fphére 

re le produit i a / i •• > rL l 

de Ton dia. aura la même étendue qu un rectangle 
drconf^rénce dout la hauteur & la bafe feroient ^ Tu- 
cercle? *'*" ne le diamètre , Ôc l'autre une ligne éga- 
le à la circonférence du cercle qui l'a 
produite , & qu'on appelle ordinaire* 
ment le grand cercle de la fphére. 

LXVL 

q?un"fe?^ Quant à la furfacé courbe dun 

T^r.^" fegment de fphére AMLNO * ; c'eft-à- 

*FiG. 3. dire, de la partie de la fphére qu'on en 

retranche , lorfqu'on la coupe par un 

plan MLNO, perpendiculaire au dia- 

Comment méttc j elle a pour mefure le pro- 

a fwfacc? duit de fon épaifleut ou fléc¥e AP par 

la circonférence du grand ccrcle AM 
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BN, La raifon en eft la même que cel- 
le par laquelle on a prouvé { Article 
LXIV.) que la fomme des furfaces de 
tous Its petits cônes tronqués^ com*« 
pris depuis A jufqu en m y eit égale F i g. a: 
au redangle dont la Hauteur eft A^ , & 
la bafe une ligne égale à la circonfé- 
rence dont CK eft le rayon. 

LXVII. 

L A mefure précédente de la furfacc 
de la fphére , apprend que fi on fait 
tourner le redangle ABDE en même- pi^. 4; 
tems que le demi cercle AMNB autour 
de AB , la furface courbe du cylindre 
droit EFGIKDH produit par la révo- 
lution de ce re£tangle , fera égale à cel- 
le de la fphére décrite par le demi-cer- 
cle ; ce qu on exprime ordinairement 
ainfi ;la furface de la fphére eft éa:ale à Laftirfecc 

1 -. ^ ^ . ^ de la fphére 

celle du cylindre circonfcrit. «i* ^i^je à 

^ celle du cy- 

Lv -rr jT j Undrc cii- 

Et (i on coupe, tant le cylindre, que 
la fphére, par deux plans quelconques 
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tes tranches perpcndîculaîres au diamètre AB • crf 

eu cylindre V* r^ i 11 

& de lafphé- P & en Q, les tranches de la fjphére fie 
w fuperfi- du cylindre qui feront produites par le 
mouvement de la droite OS , ôc de Tare 
MN , feront égales en fuperficie* 

LXIX. 

Ltfurfece O N voît encore > par ce qui précé- 
cft égL à de , que la furface de la fphére eft égale 
cdic'dc fon à quatre fois Taire de fon grand cercle ; 
grw ccrc e. ^^ j^ furfacc de ce grand cercle a pout 

mefurele produit de la moitié du rayon 
ou du quart du diamètre par la circon* 
férencc , & la fuperficie de la fphére eft 
égale au produit du diamètre entier par 
la même circonférence^ 

LXX, 

La mefure de la furface de la fphére 
étant trouvée, il eft bien aifé de mefurer 
fa folidité ; car on peut confidérer la 
fphére comme Taffemblage d une infini- 
té de petites pyramides , dont les fom- 
mets font à fon centre , & dont toutes 
les bafes couvrent fa furface entière* Or. 
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i^hacune de ces pyramides ayant pour 
mefurc le produit du tiers de fa hauteur 
c eft-à-dire, du rayon , par fa bafe 9 leur 
fomme totale ou la folidîté de lafphére j/]* ^""^^^ 
fe mefurera en multipliant le tiers du ^ ^^^"^ 
rayon par fa furface , c eft-à-dîre, par '^J^-^ ig[^ 
quatre fois Paire du grand cerclet j|^^ ^^, 

LXXL 

C o M M E le produit du tiers du tây oii 
par quatre fois lé grand cercle ^ ef): la 
même chofe que le produit de quatre 
fois le tiers du rayon , c'eft-à-dlre , des 
deux tiers du diamètre par le grand cer- 
cle , & que la folidité du cylindre EF 
GIKDH a pour mefure le produit du 
diamètre par le même grand cercle qui 
lui fert de bafe ; il s'enfuit que la foli- . ï-aïoiidùé 

11/-/ 11 deUfphére 

dite de la fphere eft les deux tiers de ^ 1» <i«* 

11 r» • tiers de celle 

celle du cylindre circonfcnt. ^^ cyi/a^w 

^ # . . circomcriu 

Lxxn. 

S t on fe propofoit de melUrer la 
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foîflité d'* ^* f^l^dî^^ ^'^^ fegmcnt de fphére AMIJ 



fphérc. 



&"' **^ ^^ *^ ^ ^^ évident qu'il faudroit d a- 
bord fflefurer la portion de fphére. pro- 
duite par la révolution du feéleur CA 
M } ce qui fe feroît en multipliant le 
tiers du rayon par la furface du fcgment 
de fphére propofé AMLNO : enfuira 
on retrancheroit de cette mefure celle 
du cône prodtfit par la révolution du 
triangle CPM, c'eft-à-dirè ^ le cône 
dont la bafe eftle cercle MLNO, & 
CP la hauteur, & le refte feroit la va- 
leur demandée du fegment. 

LXXIIL 

Nous finirons ces Elémens par 
quelques Prôpofitions fur la folidité 
& fut la fuperficie des corps fembla- 
bles* Ces Prôpofitions fe préfentent 
fort naturellement, ij^orfqu'on réfléchit 
fur ce qui conftitue la fimilitude de 
deux corps. On peut dire même' qu'on 
ni peut guéres manquer de les déçou- 
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vrir par analogie , fi on fe rappelle 
ce que nous avons dit ( I. Part. Art, 
XXXIV. 6c fuîv- ) de la fimilitude des 
figures planes ; ceft-à-dire, de celles 
qui font décrites fur des plans. 

Nous avons déterminé (Art^XXXIL) 
en quoi confifte la fimilitude de deux 
pyramides; la définition que nous avons 
donnée alors des pyramides fcmblables> 
peut s'étendre à tous les corps terminés 
par des plans : c*eft-à-dire , que deux 
-corps de cette nature feront appelles 
femblables > fi tous les angles formés par Fn quoi cou 
les côtés du premier font les mêmes mihcuâe ae 
que les angles formés par les côtés du i/rmin?s'^« 
fécond ^ 6c fi les côtés d'un de ces corps 
font proportionnels aux côtés homolo- 
gues de lautre. 

LXXIV. 

Quant aux corps qui ne font pas 
terminés de tous les côtés par des plans^ 
les cylindres ôc les cônes y par exemple, 
il eft auili facile de déterminer les condî* 



des plant. 



r 
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tions nécefTaires pour les rendre feiff-^ 
blableSi 
Conditions Dcux cvliiidres droits feront fembla-- 

l|ui détermi- ^ 

nent la fimi- ^Jes fi kurs hauteurs font en même 

licude de ^ 

deux cyiin- raifon que les rayons de leurs bafes» 

LXXV* 

Celle de Si les cylindres font obliques > il 

deux cylin' #»j 11 fi* ••• 

dres ôbii- faudra ^ de plus ^ que les lignes qui )oi- 
^"** gnent les centres des deux cercles, dans 

chacun de ces cylindres , faflent les mê- 
mes angles fur les plans de leurs bafes* 

LXXVI. 

dtttxcoow ^^^ mêmes définitions peuvent 

s'appliquer aux cônes, en mettant au 
lieu de la ligne quipaffe par les centres 
des deux bafes du cylindre , celle qui 
va du fommet du corie àii centre dû 
cercle qui lui fert de bafe. 

LXXVII. 

Pour que deux coiies tronqués 
foient femblables, il faut, enprenûcr 
lieu, que les cônes dont ils font poiÉ- 

^ tions 
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ilbns fbient femblables 1 un à l'autre ; ceiie ae 
en fécond lieu^ que leurs hauteurs tronqm^s* 
foient entr elles comme les rayons de 
leurs bafes. 

LXXVIIL 

A regard des fphéres , on voit bien 
qu elles font toutes femblables les unes l« rphireti 
aux autres , ainfi que toutes les figures, ^uî^^^^ fi* 
foit foMdes, foit planes , qui n ont be- dé^de«r 
foin que d'une feule ligne pour être ?",!té£ci 
déterminées , comme le cercle , le [«ïbîabSl 
quarré , le triangle équilatéral , le cu- 
be , le cylindre ckconfcrit à la fphére ^ 

LXXIX. 

E N général on pourra dire des figu- 
res Iblides femblables , comme on Ta ^» ^""^^ 
dit des figures planes • qu elles nedifFé- fcmbîabicsnc 

1 , , t, ^ . différent qu« 

rent que par les échelles fur lefquelles p« i«^^»^«^- 
elles ont et€ conftruites» quciics us 

Cet expofé feul bien corifidéré, con- «""»• 
duit à deux propofitions fondamentale* 

O 
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iut la fuperfîcie & fur la folidité dtfs 

corps femblables. 

LXXX, 

L A première Propofîtion apprend 

.»^/"5?«« que les furfaces de deux folides fcm- 

fcmbubici blables , font entr*elles comme les qUar- 

comme les lés QC Icuîs cotés liQmologues ; qu il y 

leurs côt^ a y par exemple , même rapport entre 

les furfaces des deux pyranddes fem- 

F I c. ^ blables 2; ôc Z ^ qu'entre les quarrés 

* ^* abcdy ABCD , faits fur les côtés aè , 

AB y qui fe répondent dans ces deux 

pyramides. 

Pour découvrir cette Propofîtion > 
on n a befoin que des raifonnemens 
qu'on a employés ( I. Part, Art. XLIIL 
& XLI V.) , c'eft-à-dire , qu'il faut feu- 
lement confidérer que fi P eft l'échelle 
de la pyramide Z , & /? l'échelle de la 
pyramide femblable z y les lignes qu il 
faudra employer pour mefurer la fur- 
face de Z , & celle du quarré ABCD , 
auront le même nombre de P , qu il y 
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aura de parties p dans celles qu il faut 
employer pour mesurer la furÊiçe de 2, 
& celle du quarré abcd. 

Car de-là il fuit que le produit des li- 
gnes qui entrent dans la mefure de Z 
& de ABCD , donnera le même nom- 
bre de quarrés X faits fur P , que le pro- 
duit des lignes employées à mefurer 2 
& alfcd donnera de quarrés x faits Car p. 
C^eft-à-dîre , que les nombres qui expri- 
meront le rapport de la furface de la 
pyramide Z au quarré ABCD y feront 
les mêmes que ceux qui exprimeront le 
rapport de la furface z au quarré ^^ri. 

On feroitle même raifonnementdans 
la comparaifon de tous les autres corps 
fcmblables , foit que ces corps fuflent 
terminés par des plans, foit qu'ils fuflent 
terminés par des furfaces courbes ; car 
les lignes employées à mefurer les fu- 
perficies de tous ces corps, auront tou- 
jours, le même nombre des parties de 
leurs échelles, & par conféquent, les 
produits de ces lignes contiendront un 

Oij 
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même nombre de foi$ les qoarrés de 

CCS mêmes parties. 

Et fi les lignes néceflaîres pour me-^ 
furer la fuperficie des corps femblables, 
ëtoient incommenfurables , il eft clair 
que la démonftration fubfifteroît tou- 
jours y pourvu qu on employât ici les 
principes dont on s'eft fervi ( II. Part. 
Art.XX VIIL) pour comparer les figu- 
res femblables , dont les côtés étoient 
incommenfurables. 

LXXXL 

t w forfhcw O N prouveroît de la mênae façon • 

dcsiphérc» 1 r n i r ^ f r 

font cmr clic» quc les lurfaccs des fphéres font cn- 
quarrés Je tr'clles commc les quarrés de leurs 

lcur$ rayons. I . 1 

rayons. Mais > pour le voir encore plus 
.clairement d^une autre manière , il fuf- 
fivz de fe rappeller que les furfaces des 
cercles font entr'elles comme les quar- 
rés de leurs rayons ( III. Part. Art. 
VL ) y 6t que les furfaces des fphéres 
font quadruples de leurs grands cercles 
(Art.LXIX.) 
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. ]^ il. X. X. 1 1* 

La' proportÎQnnaKtë entre les furfa-^ 
ces des corps femblables & les quarrés 
de leurs côtés homolûgues , eft fi géné- 
rale qu elle s'applique autant aux cqrps 
qu on ne fçait pas œcfurer, qu'à ceux 
dont on connoît la mefure. 

Sans fçavoir mefurer , par exemple ^ 
la furface d un cylindre oblique , on 
peut affirmer que les liiifaces de dbux 
cylindres obliques femblables font en- 
tr'elles comme les quarrés des diamè- 
tres dés bafcs de ces cylindres. Car en 
infcrivant dans ces deujf cylindres deux 
prifines femblables de tant de faces qu'- 
on voudra , on vcn%, , par ce qui pré- 
cède , que les furÊiccs de ces priffnes 
feront entr'elles comme les quarrés des 
diamètres des hafes. Donc les cylin- 
dres mêmes, confîdérés cpmme les der- 
niers des prifmes îqfcrits auront leur? 
furfaces; dans le même rappor t. 
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LXXXIII. 

lm fofite L A Propofîtion fondamentale pour 
font entr*euz ta comparaifoii de la folîdité des corps 
cùbetdei^n feoiblables eft celle-<:i. 
J^f**^ Les folides femblables font entr'eux 
comme les cubes de leurs cotés homo- 
logues. 

Cette Propofîtion fe peut démontrer 
comme la précédente y en confidéranc 
que les figures femblables ne différent 
que par les échelles fur lefquelles eilei 
font conftruites. 

Pour le faire voirie plus Amplement 
qu'il nous fera poflible , nous nous fer- 
virons , par exemple , des deux prifmes 
Vf .7. femblables Z & z^ôc des deux cubes X 
&: A?^ dont les côtés font égaux à AB , 
ab clignes analogues dans ces deux prif* 
mes ; & nous prendrons de plus deux 
échelles AB ^aby divifées en un affez 
grand nombre de parties, pour pouvoir 
mefurerles dimenfîôns de ces folides : 
or cela pofé, il eft clair qu'il fe trou- 



fts. 
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vem précifément autant de cubes faits 
fur les parties de ab ^ dans le prifme z y 
8c dans le cube x y que de cubes faits 
fur les parties de AB dans le prifme Z 
ôc dans le cube X. 

On feroit le même raifonnement 
pour tous les autres folides ; & ceux 
qui pourroient avoir des dimenfions 
incommenfurables y feroient auflî dans 
la même raifon que les cubes de leurs 
côtés homologues. 

LXXXIV. 

Les folidités des fphéres , par exem- i^« rpwrn 

, - ^ t font«mr>llo 

pie, lont évidenmient entr elles , com- comme les 
me les cubes de leurs rayons. ieua uyo«. 

FIN. 
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